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INTRODUCTION 

Nos trois précédentes campagnes dans la réserve naturelle des 
îles Lavezzi, effectuées aux mois de juillet 1986, 1987 et 1988, nous ont 
permis de dresser l'inventaire des espèces constituant les peuplements 
ichthyiques du pourtour de l'île principale des Lavezzi, d'estimer leur 
abondance et d'analyser la structure de ces peuplements durant la période 
estivale. Avec la présente mission, qui s'est déroulée du 29/09/89 au 
08/10/89, nous abordons l'étude des variations saisonnières de ces 
peuplements par comparaison avec les résultats obtenus lors des 
campagnes antérieures. Les relevés qualitatifs et quantitatifs ont été 
effectués en plongée par la méthode des points fixes, entre 8 et 1 5 m de 
profondeur, sur le rocher et l'herbier de Posidonia oceanica, et dans la zone 
littorale, entre O et 1 m par l'emploi d'un anesthésiant. En raison des 
conditions météorologiques, nous n'avons pu inventorier entre 8 et 15 m de 
profondeur que deux sites, l'un au Sud, l'autre à l'Ouest de l'île, sur les 
quatre prévus, correspondant au quatre sites cardinaux. 

MATERIEL ET METHODES 

Selon le niveau bathymétrique étudié, les inventaires faunistiques 
ont été dressés et les évaluation quantitatives faites grâce aux deux 
méthodes largement employées lors de nos précédentes missions et 
décrites dans nos rapports antérieurs (CAMUS et JOYEUX, 1987; JOYEUX 
et al., 1988; BOUCHEREAU et al. 1989): méthode des points fixes en 
plongée pour les zones prospectées entre 8 et 15 m., utilisation 
d'anesthésiant pour les sites de la bordure littorale entre O et 1 m. 

Deux biotopes, l'herbier de Posidonia oceanica et le rocher, ont 
fait l'objet d'investigations par la méthodes des ponts fixes aux points 
cardinaux(Fig. 1) Sud (1 Secchi) et Ouest (Cara di Chiorneri). Le nombre de 
points fixes effectués est, au Sud, de 1 O sur le rocher (RS) et 11 sur 
l'herbier (HS) et, à.l'Ouest, de 1 O sur le rocher (RO) et 9 sur l'herbier (HO), 
chaque point fixe concerne une surface d'un are. Pour les comparaisons 
interannuelles et intersaisonnières entre les diverses missions, Lavezzi 2 
(01 - 13/07/87), Lavezzi 3 (14 - 25/07/88) et Lavezzi 4 (29/09/89 - 08/10/89)', 
RO, HO, RS et RO seront affectés du chiffre correspondant au numéro de la 
mission considérée (ex: RS2= rocher sud pour la campagne Lavezzi 2). Les 
travaux de la mission Lavezzi 3 n'ayant porté que sur 15 espèces cibles, 
dont nous rappelons la liste ci-dessous, les comparaisons interannuelles et 
intersaisonnières entre les résultats de cette mission et ceux des autres ne 
prennent en compte que ces espèces. 
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Fig. 1.- Localisation des sites prospectés entre 0 et 1 m de profondeur (criques 
et passe) et 8 et 15 m de profondeur (point fi xe) . 



Labrjdés 

Labrus merula 
Symphodus cinereus 
Symphodus mediterraneus 
Symphodus melanocercus 
Symphodus ocellatus 
Symphodus roissali 
Symphodus rostratus 
Symphodus tinca 
Thalassoma pavo 
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Serraojd.é,s 

Serranus cabri/la 
Serranus scriba 

Sparidés 

Diplodus annularis 
Diplodus puntazzo 
Diplodus sargus 
Diplodus vulgaris 

A partir de l'ensemble des relevés, nous avons déterminé la 
richesse spécifique S (= nombre d'espèces recensées), les effectifs n de 
chaque espèce* et leur somme N pour la totalité des zones prospectées, 
pour chaque biotope dans chaque site et tous sites confondus. Pour chaque 
espèce nous avons calculé l'abondance (ou densité) moyenne A, exprimée 
en nombre d'individus/are et son écart type cr, l'abondance relative 

Ar=1 OO.A/LA, le coefficient de variation CV= 1 OO.cr/A et la fréquence de 
présence F (= pourcentage de points fixes sur lesquels l'espèce est 
présente). L'hétérogénéité de la répartition des abondances spécifiques est 
évaluée par l'équitabilité E= indice de SHANNON H'/Log 2(S) 

avec H'= L(n/N). Log2 (n/N) (BARBAUL T, 1981; RAMADE, 1984). 
La similitude quantitative entre deux échantillons X et Y a été 
testée par le coefficient de communauté de JACCARD 
(1900,1908), SJ= a/(a+b+c), a représentant le nombre d'espèces 
communes aux deux relevés X et Y, et b et c respectivement 
celui des espèces présentes uniquement sur le relevé X et le 
relevé Y, la similitude quantitative par l'indice de 
CZEKANOWSKI, Cz= 2 LO min/(Lnx + Lny) (LEGENDRE et 
LEGENDRE, 1979) avec Ln min= somme des abondances les 
plus faibles pour chaque espèce dans la paire de relevés X et Y 
et LOX + Lny= somme des abondances spécifiques dans les 
relevés X et Y.La similitude de hiérarchie quantitative entre les 
deux séries de relevés X et Y a été évaluée par le coefficient de 
rang de SPEARMAN As. 

Pour l'étude de la zone littorale entre O et 1 m de 
profondeur, 4 sites ont été traités à l'anesthésiant (Fig. 1): sur 
la côte Ouest une crique (A) de 573 m2 située à proximité du 
cimetière de la Sémillante et une petite passe (D) de 192 m2 au 

*Les genres pour lesquels nous n'avons pas fait de distinction d'espèces 
(Atherines, Tripterygion, Muges) sont assimilés dans nos résultats à une 
seule espèce . 
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lieu dit "U Passetu", sur la côte Est, en t re le phare et "Cara 
Sderenaia", deux criques , l'un e (E} de 84 m2, l'autre (T) de 117 
m2. Trois de ces sites, A, D, et E avaient déjà été explorés au 
cours de la mission Lavezzi 3 (BOUCHEREAU et al., 1989). Sur 
le terrain, après identification des poissons collectés, ceux-ci 
sont dénombré8 par espèce (n), les longueurs totales (en mm} 
du plus grand (Lmax} et du plus petit (Lmin) specimen mesurées 
pour chacune d'entre elles, et l'ensemb le des individus d'une 
espèce pesé (M en g .) . En fin d'opératî on, seuls sont conservés 
les poissons qui n'ont pu être déterminés , les autres sont 
libérés. En plus des paramètres déjà définis plus haut (A, Ar, H', 
E} nous avons calcu lé pour chaque site la biomasse/are (B e n 
g/are} et la biomasse relative Br(=1 OO. Bt:EB). · 

RESULTATS ET DISCUSSION. 

A.· ZONE DES 8 • 15 M DE PROFONDEUR. 

1. RESULTATS DE LA CAMPAGNE LAVEZZI IV 
D'OCTOBRE 1989. 

Au total, sur l 'ensemble des sites prospectés, nous 
avons recensé 27 espèces (Tabl. 1, Il, Ill , IV) appartenant à 12 
familles : Apogonidés, Athérinidés, Centracanthidés, Blenniidés, 
-Gobiidés, Labridés, Mullidés, Pomacentridés, Scorpaenidés, 
Serranidés, Sparidés et Triptérygiidés: Certaines d'.entre elles 

. n'o'nt été observées que de rares fois et avec de faibles 
. effectifs. C'est le cas des Apogonidés (1 individu), des 
Blen.niidés (1 individus}, des Gobiidés _(3 individus sur 3 rel evés) 
et des Triptérygiidés (5 i ndividus sur 4 relevés) . En .raison de la 
petite taille de la plupart · de ces poissons et de leur 
comportement benthique, et. même crypta-benthique au moins 
pour certains, leur repérage par la méthode des points fixes est 
difficile., Les abondances trouvées en ce qui les concerne sont 
sans doute sous-e stimées . 

.Rocher sud 

On trouve sur ce site 25 espèces et une abondance de 
249 individus/are (Tabl. 1). Les Pomacentridés, avec Chromis 
chromis, dominent numériquement et constitu ent 52,1 % des 
effectifs. Au deuxième rang viennent les Labridés (36 %} avec 
essentiellement les espèces Symphodus tin ca (16,5 %} et Coris 
julis (15, 7 %). Ces trois espèces forment donc à elles seules 
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Tabl. 1.- Résultats des 1 o points fixes (1000 m2) effectués sur le rocher sud (rangs entre 
parenthèses; espèces cibles sou lignées). 

n A cr CV F Ar 
Apogon imberbis 1 0,10 (21) 0,316 316,0 10,0 0,04 
Atherina sp. 0 0 
Lipophrys nigriceps 0 0 
Spicara smaris 2 0,20 (20) 0,632 316,0 10,0 0,08 
Gobius buchichii 3 0,30 (18) 0,675 225,0 20,0 0,12 
Coris julis 390 39,00 (3) 24,801 63,6 100,0 15,68 
Labrus merula 8 0,80 (16) 0,919 114,9 50,0 0,32 
Labrus viridis 1 0,10 (21) 0,316 316,0 10,0 0,04 
$.'t.mQ.hQdus_ mf!.dite.rrane.!.!.~ 19 1,90 (10) 1,729 91,0 80,0 0,76 
Symphod!.!.S m.J}.filnocercus 15 1,50 (13) 1,841 122,7 70,0 0,60 
$.'t.mQ.hQdUS QCella.W.~ 31 3,10 (7) 9,457 305,1 20,0 1,25 
S.'t.mQ.tJQdus. rQis.sali 9 0,90 (15) 0,876 97,3 60,0 0,36 
~Od!.!.S rostratus 11 1,10 (14) 1,287 117,0 60,0 . 0,44 
S.'t.mQhQdu~ tïnca 411 41, 10 (2) 35,980 87,5 ·100.0 16,53 
.Tha.las.sQma tWYQ 1 0,10 (21) 0,316 316,0 10,0 0,04 
Mu/lus surmuletus 18 1,80 (11) . 2,150 119,4 50,0 0,72 
Chromis chromis 1295 129,50 (1) 126,200 97,5 100,0 52,07 
Scorpaena porcus 1 0,10 (21) 0,316 316,0 10,0 0,04 
S.~aaaus. c.aéldlla 24 2,40 (9) 1,955 81 ,5 80,0 0,97 
Serra.nus srjba 33 3,30 (6) 1,829 55,4 100,0 1,33 
Q.itJ/Qdus. anaularis. 28 2,80 (8) 3,706 132,4 60,0 1,13 . 
Q/Q[Qdus. Qu.ntaz:z.a 1 0,10 (21) 0,316 316,0 10,0 0,04 
Q.iQ./Qd.us. s.araus. 16 1,60 (12) 3,098 193,6 40,0 0,64 
Qia_IQdus. vuJaaris. 34 3,40 (5) 3,026 89,0 80,0 1,37 
Oblada melanura 3 0,30 (18) 0,483 161,0 30,0 0,12 
Sarpa salpa 127 12,70 (4) 19,766 155,6 50,0 5, 11 
Tripterygion sp. 5 0,50 (17) 0,707 141 ,4 40,0 0,20 

Totalité des espèces 2487 248,70 67,3 100,00 
H'= 2,30 
E = 0,50 

Espèces cibles 641 64,10 70,4 
H'=2,14 
E = 0,56 
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Tabt. Il.- i:~ésultats des 11 points fixes (1100 m2) effectués sur l'herbier sud (rangs entre 
parenthèses; espèces cibles soulignées). 

n A cr CV F Ar 
Apogon imberbis 0 0 
Atherina sp. 330 30,00 (2) 38,471 128,2 45,5 29,68 
Lipophrys nigriceps 0 0 
Spicara smaris 60 5,46 (4) 15,076 276,4 18,2 5,40 
Gobius buchichii 0 0 
Coris julis . 157 14,27 (3) 8,545 59,9 100,0 14,12 
Labrus merum 0 0 
Labrus viridis 0 0 
Symphodus mfK/_iterran!lJd..$. 0 0 
S:i_mQ.hQQ.us meJg,nQç_erç.MS 23 2,09 (7) 2,300 110,0 63,6 2,07 
S,ymQ.hQQJ.!.S. Q.C.fl.lfal1.1.§ 0 0 
J;y_mgj1od1.1.s roissali 0 0 
S.~mQ.hQ.dus. rQs.Lratu~ 5 0,46 (11) 1,214 266,8 27,3 0,45 
~Yl11J2.hQ'11.ts. tiac.a 52 4,73 (5) 7,538 159,5 90,9 4,67 
ThalassQma tJ.avQ 0 0 
Mu/lus surmuletus · 1 0,09 (13) 0,302 331,9 9,1 0,09 
Chromis chromis 412 37,46 (1) 40,697 108,7 72,7 37,05 
Scorpaena porcus 0 0 
Serranus .aab.Iilla 13 1,18 (9) 1,779 150,5 45,5 1,17 
Serranus sriba 31 2,82 (6) 2,040 72,4 100-,0 2,79 

.~liJ.M. 20 1,82 (8) 2,089 114,9 54,5 1,80 

.f2iJW!J..LJS QUOtalZQ 0 0 
Qiplodus saro~ 0 0 
QiD{QdUS. YU.faiJ.dS. 0 0 
Oblada metanura 6 0,55 (10) 1,809 331,9 9,1 0,54 
Sarpa satpa 2 0,18 (12) 0,405 222,5 18,2 0,18 
Tripterygion sp. 0 0 

IQtalil~ des espèQes 1112 101,09 62,7 100,00 
H'= 2,43 
E = 0 ,66 

EspèQes cibles 144 13,09 95,9 
H'= 2 ,31 
E = 0,89 

t 
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plus de 84 % de l'abondance totale et sont présentes dans tous 
les relevés. A l'exception de Sarpa salpa (Ar= 5, 1 %) qui est au 
4ème rang, chacune de toutes les autres espèces représente 
moins de 1 ,5 % de l' abondance globale. Ainsi la densité relative 
de tous les Sparidés, placés au 3ème rang des familles, n'est 
que de 8,4 %. Cependant, malgré leur faible importance 
numérique, certaines espèces se caractérisent par une 
fréquence élevée (présence dans 50 % à 1 OO % des relevés). 
Ce sont : Serranus scriba (F= 1 OO %), Serranus cabri/la, 
Symphodus mediterraneus et Diplodus vulgaris (F= 80 %). Elle 
est encore notable pour Symphodus melanocercus (F= 70 %), 
Symphodus roissali, Symphodus rostratus, Diplodus annularis 
(F= 60 %), Labrus merula, Mu/lus surmuletus et Sarpa sa,lpa (F= 
50 %). 

Herbier sud 

Le nombre d'espèces est de 13, et l'abondance de 101 
individus/are. Les Pomacentridés (C. chromis) sont au premier 
rang avec une abondance relative de 37,1 %; viennent ensuite 
au deuxième rang les Athérinidés (Ar= 28,7 %) et au troisième 
rang les Labridés (Ar= 21,3 %). Ces trois familles, avec 87 % d e 
l'abondance globale, forment numériquement l'essentiel du 
peuplement de l'herbier Sud. Parmi les Labridés, on trouve au 
premier rang C. julis (Ar= 14, 1 %), puis S. tinca (Ar= 4,7 % ), S. 
melanocercus (Ar= 2, 1 %) et S. rostratus (Ar= 0,5 %). On a 
observé systématiquement à tous les points fixes C. julis et S. 
scriba dont l'abondance absolue et l'abondance relative ne sont 
respectivement, pour ce dernier, que de 2,8 % (A) et 2,8 % (Ar). 
La fréquence de présence est également élevée pour S. tinca 
(F= 90,1 %), elle l'est moins pour C. chromis (F= 72,7 %), S. 
melanocercus (F= 63,6 %) et O. annularis (F= 54,5 %) et est 
inférieure à 50 % pour les autres espèces. 

B..Qcher ouest ·. 

Ce site est fréquenté par 21 espèces correspondant à 
une abondance de 170 individus/are (Tabl. Ill). Trois familles y 
ont une nette suprématie. Les Pomacentridés (Ar= 32 ,6 %), les 
Labridés (Ar= 31,9 %) et les Sparidés (Ar= 28,7 %). Les 
espèces les plus abondantes sont C. chromis (Ar= 32,6 %) , C. 
julis (Ar= 18,9 %), S. salpa (Ar= 17 ,7 %), S. tinca (Ar= 11, 1 %) 
et Oblada melanura (Ar= 7,7 %). Toutes les autres espèces 
représentent chacune moins de 4% de l'abondance totale. Les 
espèces les plus fréquemment rencontrées sont C. julis, C. 
chromis, D. vulgaris (F= 1 OO %}, S. tinca, S. cabri/la, S. scriba 
(F= 90 %) , Spicara smaris et O. melanura (F= 60 %) . 
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Tabl. Ill.- Résultats des 1 O points fixes (1000 m2) effectués sur le rocher ouest (rangs entre 
parenthèses; espèces cibles soulignées). 

n A (J CV F Ar 
Apogon imberbis 0 0 
Atherina sp. 0 0 
Lipophrys nigriceps 1 0,10 (19) 0,316 316,0 10,0 0,06 
Spicara smaris 63 6,30 (6 9,742 154,6 60,0 3,71 
Gobius buchichii 0 0 
Corisjulis 321 32,10 (2) 17,208 53,6 100,0 18,92 
.!&brus mecum - 2 0,20 (17) 0,632 316,0 10,0 0,12 
Labrus viridis 4 0,40 (13) 0,516 129,0 40,0 0,24 
S.'t.mf2hQJi.U.S. m~Qi&.rr0ne.us. 12 1,20 (10) 1,135 94,6 70,0 0,71 
S.'t.li'IQ.hQd!.!.S. m{llg,nQQ.C.f"'f.!.S. 4 0,40 (13) 0,699 174,8 30,0 0,24 
S.'i!llDb.Qd.u.s. QC.C.llatus. 0 0 
S.'t.mQ.hQcf.1.t.s. rQis.s.a.li 4 0,40 (13) 0,966 241,5 20,0 0,24 
S.'i.mQhQQIJ.S. rQs.tratus. 4 0,40 (13) 0,699 174,8 30,0 0,24 
~hocf.u.s tinca 189 18,90 (4) 28,093 148,6 90,0 11 , 14 
TtJ.alaS.S.Ql!la Qavo 1 0,10 (19) 0,316 3'16,0 10,0 0,06 
Mu/lus surmuletus 2 0,20 (17) 0,422 211,0 20,0 0,12 
Chromis chromis 552 55,20 (1) 51,532 93,4 100,0 32,55 
Scorpaena porcus 1 0,10 (19) 0,316 316,0 10,0 0,06 
S.c.a.aau.s. c.abd.lla 1'l 1,70 (9) 1,059 62,3 90,0 1,00 
S.Qrcaaus s.dtl.a 32 3,20 (8) 1,932 60,4 90,0 1,89 
QiJ).[Qdus. aanul.aris. 6 0,60 (12) 0,843 140,5 40,0 0,35 
DifJ.lQau.s. ouatatw2 0 0 
O.iQladu.s. :ïaai.u.s 8 0,80 (11) 1,932 241,5 20,0 0,47 
QiJ).[Qdus. vu/{J.acis. 43 4,30 (7) 2,830 65,8 100,0 2,53 
Oblada melanura 130 13,00 (5) 16,138 124,1 60,0 7,66 
Sarpa satpa 300 30,00 (3) 94,868 316,2 10,0 17,69 
Tripterygion sp. 0 0 

IQtalité des espèces 1696 169,60 79,0 100,00 
H'= 2,79 
E = 0,63 

.Espè~es cibles 322 32,20 105,8 
H'= 2,12 
E = 0,59 

t 
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Tabl. IV.- Résultats des 9 points fixes (900 m2) effectués sur l'herbier ouest (rangs entre 
parenthèses; espèces cibles soulignées). 

n A (J CV F Ar 
Apogon imberbis 0 0 
Atherina· sp. 125 13,89 (4) 41,667 300,0 11, 1 7,35 

· Lipophrys nigriceps 0 0 
Spicara smaris 210 23,33 (3) 23,329 100,0 77,8 12,35 
Gobius buchichii 0 0 
Coris julis 300 33,33 (2) 31,456 94,4 100,0 17,65 
Labrus merula 0 0 
Labrus viridis 0 0 
S.'t.mQ.hQQl.J.S. m~dit!l.rranfl.L!.tl 1 0, 11 (15) 0,333 300,0 11, 1 0,06 
~fl.QQIJ..S. mfl./anQQfl.fÇ.1.J.S. 5 0,56 (14) 0,726 130,6 44,4 0,30 
S.'t.mQ.hQdus. QQ.~llatu.s 0 0 
S.'i.mQ.fJ.QJi . .11.s. rQissaJi 9 1,00 (11) 2,646 264,6 22,2 0,54 
S.'t.mQ.!J.QO.IJ.S. ras.tra~ 6 0,67 (12) 0,707 106,0 55,6 0,35 
S.'i.mQ.hQQU.S. tinQa 118 13, 11 (5) 13,252 101 , 1 77,8 6,94 
[tJ.e.las.s.ama 12.àvQ 0 0 
Mu/lus surmu/etus 1 0, 11 (15) 0,333 300,0 11, 1 0,06 
Chromis chromis 739 82, 11 (1) 177,908 216,7 100,0 43,47 
Scorpaena porcus 0 0 
S.e.tiaau.s. aatidlta 13 1,44 (9) 1,424 98,6 66,7 0,76 
Serraau.s. sriba 20 2,22 (8) 1,856 83,5 88,9 1,18 
Dio..ladus. aaau.Lacis. 13 . 1,44 (9) 1,424 98,6 66,7 0,76 
DiQ[Qdus. Q.u.(Zf az.za 0 0 
Di12.ladu.s. s.aw.u.s. 0 0 
QlCJ.ladu.s. w.taacis. 6 0,67 (12) 1,000 149,9 44,4 0,35 
Oblada melanura 57 6,33 (7) 10,920 172,4 66,7 3,35 
Sarpa salpa 77 8,56 (6) 17,198 201,0 22,2 4,53 
Tripterygion sp. 0 0 

IQtalilé des escè~es 1700 188,89 107,6 100,00 
H'= 2,57 
E = 0,64 

~c..es cibles 191 21,22 69,8 
H':: 2 ,00 
E = 0 ,63 
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Herbi er ouest 

On y dénombre 16 espèces et l'abondance y est de 189 
individus/are (Tabl. IV). Deux familles se détachent 
particulièrement des autres par leur densité . Les Pomacentridés 
(Ar:= 43,5 %) et les Labridés (Ar= 25,8 %) . Les espèces ayant 
les abondances absolues et relatives les plus élevées sont C. 
chromis (Ar= 43,5 %), C. jul is (Ar= 17,7 %), S. smaris (Ar= 12,4 
%), Atherina sp. (Ar= 7 ,4 %) et S. tin ca (A r:-.: 6 ,9 %). Les 
d ensités re lati ves des autres espèces so nt in férieüres à 5 %. 
Plus de la moit ié des espèces ont une fréquen ce d e prése nce 
su péri eure à 50 %: C. julis, C. chromis (F= 100 %), S. scriba 
(F= 88,9 %), S. smaris, S. tinca (F= 77,8 %), S. cabri/la, O. 
melanura (F= 66,7 %}, O. annularis (F= 55,6 %) . 

2. COMPARAISONS INTER -B IOT OPES PAR SITE . 

.8..Q.Qber sud - herbier syg 

La rich esse spécifique aussi bien qu e l'abondance sont 
net tement plu s fortes sur le roch&r que sur l'h erbier (Tabl. 1 et 

· Il). La similitude qualitative entre les deux peuplements est 
relativem ent pe u é levé e (SJ= 0,46). Su r le to tal de 25 espèces 
trouvées dans les deux biotopes, 12 sont communes: S. smaris, 
C. julis, S. melanocercus, S. rostratus, S. tinca, M. surmuletus, 
C. chromis, S. cabri/la, S. scri ba , O. annularis, O. melanura et 
S. salpa. Par rapport à l'herbier, seule Atherina sp. est absente 
du rocher. Par contre , 11 espèces prése ntes sur le rocher ne 
figure nt p as su r l 'he rbier: La brus viridis, L. merula, Symphodus 
ocellatus, S. mediterraneus, S. roissali, Thalassoma pavo, 
Scorpaena porcus , Diplodus puntazzo , Diplodus sargus, O. 
vu/garis, Tripterygion sp .. Ainsi, dans ce dernier biotop e, les 
Labridés ne sont repré se nt és que par 4 espèces (10 su r le 
rocher) et les Sparidés par 3 espèces (6 sur le rocher). 

Entre les deux biotopes, on peut rejet er (test d e 
Spearman) l'exist ence d'une différence significative d e 
hiéra rchie pour l'abonda nce num érique (Tabl. VI) au seuil de 5 
%, mais pas au seuil de 1 % . La simi larité quantitative (Tabl. 
VII} e ntre les deux mil ieux est fa ibl e (Cz= 0,37) .La va leur de 
l'é quitabil i té du rocher (E= 0 ,50) est peu différente de cell e de 
l 'he rbier n== 0 ,56). 

Les athé ri nes qu e l'on ne rencontre que sur l' herbier 
sont au 2ème rang et constituent un pourcentage important 
(29,7 %) de l 'abond ance tot ale de ce biotope (Tabl. Il). Elles 
figurent, cependant, su r moins de la mo itié des relevés et son 
coefficie nt de variabilité est assez é levé (CV= 128 ,2). Par 
contre, le pourcentage de la densité d e l'ensemble des 11 
espèces ne figurant que sur le ro che r (Tabl. I} n'est qu e de 5 % 
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environ (A= 12,6) . Parmi celles-ci, S. mediterraneus et D. 
vulgaris sont fréquentes (F= 80 %) et ont un coefficient de 
variation inférieur à 1 OO, respectivement 91 et 89). A l'exception 
de S. roissali (CV= 97,3), les autres espèces ont une abondance 
beaucoup plus fluctuante ( 115~ CV~ 316) et leur fréquence de 
présence est moins importante: 60 % pour S. roissa/i, 50 % 
pour L. merula, 40 % pour O. sargus et 1 O à 20 % pour L. 
viridis, S . ocellatus, T. pavo, S. porcus, O. puntazzo et 
Tripterygion sp . . 

· Si l'on considère le stock d'espèces communes aux 
deux biotopes, toutes sont plus abondantes sur le rocher que 
sur l'herbier sauf S. melanocercus, O. melanura et S. smaris. La 
différence est surtout nette pour cette dernière espèce alors que 
pour O. melanura et S. melanocercus, elle est faible. Parmi les 
espèces les plus abondantes et occupant dans les deux 
biotopes les premiers rangs, on note particulièrement la plus 
grande densité sur le rocher de C. julis, S. tinca et C. chromis. 
Ces trois espèces ont un pourcentage de présence élevé (F= 
1 OO% sur le rocher, 73 à 1 OO % sur l' herbier), mais la stabilité 
stationnelle de C. chromis et surtout de S. tinca est plus forte 
sur le rocher. 

Ainsi , . si l'on se réfère aux résultats issus des 
observations du site Sud, en plus des espèces uniquement 
présentes sur l 'un des deux biotopes (Tabl. 1 et 11), traduisant 
une préférence pour l'un de ces biotopes, celles manifestant 
une affinité marquée pour le rocher en périod e diurne sont C. 
julis , S. tinca, M. surmuletus, C. chromis et S. salpa, et pour 
l 'herbier, S. smaris et, dans une moindre mesure, S. 
melanocercus. Les affinités de S. cabri/la, S. rostratus et O. 
annula ris pour le rocher sont moins nettes. 

Rocher ouest - herbier ouest 

On dénombre 22 espèce pour l'ensemble de ces deux 
sites, dont 15 qui sont communes : S. smaris, C. julis , S. 
mediterraneus, S. melanocercus, S. roissali, S. rostratus, S. 
tinca, M. surmuletus, C. chromis, S. cabri/la , S. scriba, O. 
annu/aris, O. vulgaris, O. melanura et S. salpa (Tabi. 111 et IV). 
Les similarités qualitative et quantitatives (Tabl. V et VII) sont 
plus élevées qu'au Sud (SJ= 0,68; Cz= 0,71) .Comme au Sud, à 
l'Ouest, la quasi-totalité des espèces de l'herbier figure sur le 
rocher , et seules les athérines ne sont présentes que sur 
l'herbier, mais leur fréquence y est bi e n moindre qu'au Sud (F= 
11, 1 % en RO contre 45,5 % en RS) . On compte six espèces 
vivant exclus ive me nt sur le rocher (Lipophrys nigriceps, L . 
merula, L. viridis, T. pavo, O. sargus, S. porcus) mais leurs 
affectifs sont très bas: 1 à 8 individus pour 1000 m2 de rocher 
prospectés. On remarque la prédominance du nombre d'espèces 
de Labridés et de Sparidés, re spectivement 9 et 5 espèce s, 
a ussi bien sur le rocher que sur l'h erbier, mais la richesse 
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Tabl. V.- Valeurs du coefficient de communauté de Jaccard. 

-----~tes les 0§P._èc_,e_s _ __ Es ..... p_è_c_es_c_ib_l_es ___ 

RS4 - HS4 
R04 - H04 
RS4 · R04 

RS4 - RS2 
R04 - R02 
H04 -H02 

RS4 - RS3 
R04 - R03 
HS4 - HS3 
H04 - H03 

0,46 
0,68 
0,81 

0,1·1 
0,64 
0,38 

0,43 
0,75 
0,67 

1,00 
0,69 
0,38 

0,86 
0,69 
0,67 
0,82 

'----~-------------------------~-----' 

Tabl. VI. - Valeurs du coeffir.ient de corrélation de Spearman. 

n AS n AS 

27 0,412 RS4 - RS3 15 0,953 
27 0,755 R04-R03 15 0,601 
27 0,693 HS4 - HS3 15 0,'100 
27 0,892 H04-H03 15 0,577 

Tabl. VII.- Valeurs de l'indice de Czekanowski. 

l Toutes le-sèspèces Espèces cibles 

RS4 - HS4 0,37 0,32 
R04- H04 0,71 0,72 
RS4 - R04 0,63 0,65 
HS4 - H04 0,57 0,62 

RS2 - R02 0,57 
R02-H02 0,61 

RS3 - HS3 0,59 
R03-H03 0,61 
RS3 - R03 0,75 
HS3-H03 , 0,76 

RS4 - RS2 0,45 0,51 
R04 - R02 0,70 0,51 
H04 - H02 0,44 0,29 

RS4 - RS3 0,56 
· f104- R03 0,67 

HS4 - HS3 0,67 
H04- H03 0,45 

r 
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spécifique des ces familles est plus faible sur l' herbier (6 et 4 
espèces) que sur le rocher (9 et 5 espèces). 

Les abondances globales sont voisines dans les deu x 
milieux (A= 170 sur le rocher; A= 189 sur l'herbier) et la 
hiérarchie des séries de densités spécifiques (Tabl. VI} est la 
même (Rs= 0 ,755, p .s_ 0 ,01 ). Les équitabilités sont identiques 
(Tabl. 111 et IV}, mais le coefficient de variation du roche r 
(CV= 79) est plus faible que celui de l'herbier (CV= 107,6). 

En ce qui concerne les espèces présentes uniquemen t 
sur l'un des deux biotopes, l'abondance relative des athérines 
qui arrivent au 4ème rang sur l'herbier est de Ar= 7,4 % (A= 
13, 9), celle de la totalité des 6 espèces précédemment citées ne 
fréquentant que le rocher n'est que de 1 % (Ar= 1,7). 

Parmi les espèces communes aux deux biotopes, à 
l'Ouest ce sont en général lés mêmes espèces qu'au Sud qui 
manifestent une préférence plus ou moins marquée pour le 
rocher ou l'herbier, à l 'exception de C. julis, S. roissa/i, S. 
rostratus, C. chromis et O. melanura. A l'Ouest, les densités de 
C. julis sont les mêmes sur les deux biotopes, C. chromis est 
plus abondante sur l'herbier et O. melanura sur le rocher. Pour 
les trois autres espèces, S. roissali, S. rostratus et O. annularis, 
leur comportement semble aussi diverger de celui observé au 
Sud, mais, comme dans ce site cardinal, leur différence 
d'abondance à l'Ouest est peu significative. 

L'atténuation à l'Ouest de certaines différences nettes 
au Sud entre herbier et rocher est sans doute due à la forte 
interpénétration des deux biotopes à l'Ouest. 

3. COMPARAISONS INTRA-BIOTOPES ENTRE SITES. 

Rocher sud - rocher ouest 

· La similari-té qualitative entre ces deux sites (Tabl. V} 
est relativement élevée (SJ= 0,77). La richesse spécifique est 
plus forte au Sud (S= 25} qu'à l'Ouest (S= 21). Sur les 26 
espèces recensées, 20 sont communes (Tabl. 1 et 111). Lipophrys 
nigriceps est absente au Sud et Apogon imberbis, Gobius 
buchichii, S. ocellatus, D . puntazzo le sont à l'Ouest. Ce sont 
des poissons que l'on rencontre peu fréquemment (10% s.. F s.. 
20 %) et, à l'exception de S. ocellatus (A= 3, 1}, en très petit 
nombre (0,1~A~0,3). 

La densité, toutes espèces confondues, est presque 
1 ,5 fois plus forte au Sud qu'à l'Ouest. Il y a une s imilitude de 
hiérarchie quantitative (Tabl. VI) entre les peuplements de s 
deux sites (As= 0 ,693, p s.._0,01) et la similarité quantitative 
(Tabl. VII) est assez élevée (Cz= 0,63). L'équitabilité est plus 
fai ble sur le rocher Sud (E= 0 ,5 0) que sur le rocher Ouest (E= 
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0,63), ceci étant dû, en particuli er, à l'ab ondance relative p lus 
élevé e de C. chromis a u Sud. 

Toutes les espèces manife stant dans les deux sites. 
une affinité pour le rocher sont plus abonda nt es s~r le rocher 
Sud que sur le rocher Ouest, hormis O. vulgaris, L. viridis et S. 
salpa*. Il en est de même pour celles dont le preferendum est 
différent sur . chacun des deux sites card inaux à l'exception de 
C. juifs dont les densités sont voisines· sur les rochers Sud et 
Oue st , et O. melanura qui est p lus a bondante sur le rocher · 
Ouest. Spicara smaris dont l'a ffi n ité p our l'herbie r est 
prononcée , à l'Ou est comme au Sud, est également plus 
abondante sur le roch e r Ouest que sur le roct1 er S ud. 

J:lecbie( sucL ~ be rb.[f)..LQ.~ 

La similarité qualitative entre les deux s ites est élevée 
(SJ= 0,81 ) . On dénombre au total 16 espèces (Tabl. Il et IV). 
Toütes sont présente s à l'Ouest alors que l' on n'en compte qu e 
treize au Sud, S. mediterraneus, S . roissali et D. vulgaris étant 
absentes de l'herbier de ce dernier site. Ainsi, à moins de se 
trouver sur l'h erbi er du f ait de l'interpénét ration de l'herbier et 
du rocher (si te Ouest), ces trois espèces se can tonnent donc au 
rocher lorsqu e ces d eux biotopes sont bien délimités et distincts 
(site Sud). 

La densit é est plus faible au Sud qu'à l'Ouest où l 'on 
not e, en particulie r , l'abondance plus élevée de quatre des 
espèces classé es aux c inq premi ers rangs dans les herbiers des 
deux sites ( C. chromis, C. julis, S. smaris, S. tinca), ainsi que 
de S. sa lpa et O. melanura qui, respectivemen t au 6ème et 
7ème rang sur l'h erbier Ouest, passent au 12èm e et 10ème rang 
sur l'herbier Sud. Cependant, il n'y a pas de différen ce d e 
hiérarchie quantitative (Rs= 0,892, p 5; 0,01 )) entre herbiers Sud 
et Ouest (Tabl. VI) et la s imilarit é quantitative est de 0,57 (Ta b l. 
VIII). L'équitabilité est identique au Sud (E = 0 ,66) et à l'Ouest 
(E= 0, 6 4) . 

Les espèces aya nt sur les d eux s ites cardinaux . une 
préférence pour le rocher sont plu s dens es sur l'hêrb ier Ouest 
que sur l'he rbier Sud (S . . tinca, S. salpa) ou ont des abondances 
voisin es . Il en est de même pour celles qui, com me C. julis et C. 
chromis, ne manifestent pas la même affinité au Sud et à 
l'Ouest, et pour S . smaris qui est toujours nettement plus 
représentée sur l'herbier. Cependant, les athérines , pourta nt 
prése nte s uni q ueme rit sur l 'herbier, so nt p lus nombreuses au 
Sud. 

* S . salpa n' a é té ob servée, en trè s grande quantité (3 00 individus), que 
sur un seul des 10 point s fi xes effec tué s sur le rocher Ouest. 
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4 . COMPARAISONS INTER-BIOTOPES SITES SUD ET 
OUEST CONFONDUS. 

Si l'en compare , tous sites cardinaux confondus, le 
rocher et l'herbier, on constate une plus grande richesse 
spécifique sur le premier biotope (S= 26) que sur le second 
(S=16), ce qui confirme les observations faites lors de missions 
antérieures autour des Lavezzi (JOYEUX et al., 1988) . En 
nombre d'espèces (richesse spécifique), ce sont les Labridés 
(1 O espèces), puis les Sparidés (6 espèces) qui sont les mieux 
représentés sur le rocher, ces deux familles constituant 61,5 % 
du nombre global d'espèces trouvées sur le rocher. Cette 
affinité pour les fonds rocheux a été mise en évidence le long 
du littoral méditerranéen français par plusieurs auteurs (BELL , 
1983; ODY, 1987; BREGLIANO et ODY, 1987; HARMELIN, 
1987). Qualitativement , ce sont également les Labridés et les 
Sparidés qui sont aux deux premiers rangs sur l'herbier avec, 
toutefois, un nombre d'espèces mains important ·que sur le 
rocher, respectivement 6 et 4 espèces. La forte représentativité 
des Labridés sur les herbiers se vérifie en d'autres points du 
littoral . corse et sur la côte provençale méditerranéenne 
(HARMELIN - VIVIEN ,1982, 1984; ODY, 1987). 

Sur les 27 espèces de l'inventaire global, seules les 
athérines sont constamment absentes du rocher alors que 11 
espèces le sont sur l'herbier: A. imberbis, L. nigriceps, G. 
buchichii, L. merula, L. viridis, S. ocellatus, T. pavo, S. porcus, 
O. puntazzo , O. sargus, Tripterygion sp. Ces onze poissons 
n'ont, pour la plupart, été observés que très occasionnellement 
et le sont, chacun, avec une très faible densité . Ils ne 
représentent que 2 % de l'abondance totale du rocher. Certains, 
comme les Apogonidés, les Blenniidés, les Gobiidés, les 
Scorpaenidés et les Triptérygiidés sont, de par leur 
comportement, difficilement repérables par la méthode des 
points fixes, ce qui entraîne une sous-estimation de leur 
abondance rée lle, comme nous l'avons déjà signalé. Si, au 
cours de nos plongées, nous n'avons vu ces poissons que sur le 
rocher, plusieurs auteurs signalent la . présence de certains 
d'entre eux sur l'herbier. Par exemple, HARMELIN-VIVIEN 
(1982, 1984) et ODY (1987) ont observé que les Scorpaenidés, 
animaux à activité essentiellement nocturne, peuvent stationner 
le jour sur l'herbier, mais s'y trouvent surtout la nuit, et 
constituent l'une des familles les plus représentatives de ce 
biotope. 

Au cours des campagnes précédentes (CAMUS et 
JOYEUX, 1987; JOYEUX et al. , 1988; BOUCHEREAU et 
al. , 1989) nous n'avons pu déceler de différence d'abondance 
très significative entre herbier et rocher pour L. viridis, L. 
merula , O. puntazzo et O. sargus, L. viridis semblant cependant 

- --r 
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présenter une certaine préférence pour l'herbier et O. puntazzo 
et O. sargus pour le rocher. La fréquence de présence de cette 
dernière espèce est toujours plus élevée sur le rocher que sur 
l'herbier mais, en fait, c'est sur les fonds sableux qu'elle est la 
plus abondante (CAMUS et JOYEUX, 1987; JOYEUX et al., 
1988). Par contre, l' af finité de S. ocellatus et T. pavo pour le 
rocher est certaine . Tha lassoma pavo, très mobile, ne se 
déplace qu'en zone rocheuse p rès de la côte, ce qui explique 
que nous · n'ayons vu que deux individ!JS sur les 2000 m2 de 
rocher prospectés. · 

Les quinze espèces communes à l'herbier et aù rocher 
des sites Ouest et Sud constituent l' essentiel du pourcentage de 
!'.abondance globale de chacun de ces deux biotopes, 
respectivement 98 % et 84,8 %. Si, comme le propose 
HARMELIN (1987), on distingue 4 classes en fonction de la 
fréquence de présence (classe 1 ~ '15 %, classe 2= 50 - 74,9 %, 
èlasse 3= 49,9 - 25 %, classe 4 ~ 25 %), parmi ces espèces 
communes la c las$e 1 regroupe 7 espèces sur le rocher et 4 
sur l 'herbier ( C. julis, S. tinca , C. chromis, S. scriba sur 1 e 
rocher et l'herbier, S. mediterraneus, S. cabri/la, O. vulgaris sur 
le rocher), la classe 2, 2 espèces sur le roch er et 3 sur l'h erbier 
(S. melanocercus et D. annularis sur le rocher et l'herbi er, S. 
cabri/la sur l'he rb ier), la classe 3, 6 espèces sur le rocher et 3 

. sur l'herbier (S. smaris, S. rostratus, O. melanura sur 1 e rocher 
et l'herbier, S. roissali , M. surmuletus, S. sa lp a sur le rocher) et 
la classe 4, 5 espèces sur l'herbier (S. mediterraneus, S. 
roissali, M. surmuletus, D. vulgaris, S. sa !pa). Les espèces de la 
classe 1, à très forte probabilité de rencontre, représentent 
numériquement la part principale des peuplements des deux 
biotopes, soit 80,6 % de l'abonda nce du rocher et 65,7 % de 
celle de l'herbier. A l'exception de D. vulgaris, les représ entants 
de cette classe sont tous relativement sédentaires et ont un 
domaine spatial restreint. On remarq ue que presque la moitié 
des espèces communes appartiennent à la classe 1 sur le 
rocher alors que, dans l'h erbi er, le tiers des espèces sont de l a 
c lasse 4. 

L'existence ou l'absence d'affinité pour l'un ou l'autre 
biotope - de chacune des 15 espèces communes qui y sont 
présentes est, dans de nomb reux cas, en accord . avec les 
observ ation s faites au cours des missions -esti vales antérieures 
(JOYEUX et al.; 1988; BOUCHEREAU et al., 1989). Ainsi 
Spicara sp. révèle une préférence pour l'herbier, C. julis, S. 
mediterraneus, S . roissali, S. tinca, S. cabri/la, D . vu/garis, O. 
me/anura et S. salpa pour le rocher et S. rostratus une absence 
de preferendum. Cette identité de comportement est moins 
·évide nte pour les autres espèces. Diplodus annu/aris qui n'a, en 
1989, aücune affinité, présentait les années précédentes une 
préférence pour l'herbier. Serranus scriba, un peu plus 
abondant sur le rocher en octobre 89 et juillet 87 est e n même 
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quantité sur le rocher et l'herbier en juillet 88. La préférence de 
S. melanocercus pour l'herbier en juillet 88 est moins marquée 
en octobre 89 et inexistante en juillet 87. Celle de C. chromis 
pour le rocher en octobre 89 n'apparaît pas en juillet 87. Dans 
ce dernier cas, les différences apparentes de comportement 
sont peut-être dues au fait que ces poissons se déplacent en 
bancs et que leur importance numérique exceptionnelle sur 
quelques points fixes influencera notablement les valeurs de 
l'abondance dans chaque biotope. 

5 . REPARTITION ET COMPORTEMENT DES ESPECES ET 
DISPOSITION SPATIALE DES BIOTOPES. 

Selon le site cardinal considéré, Sud ou Ouest, le 
degré de dépendance de certaines espèces à l'égard de 
l'herbier ou du rocher semble plus ou moins fort et il y a parfois 
même des inversions de tendance. Il est important de 
considérer l'organisation structurale des sites ce qui permettra 
d'évaluer, en le relativisant, ce degré de dépendance. En nous 
basant sur les variations des rapports d'abondances 
rocher/herbier de chaque espèce entre le Sud . où le rocher et 
l'herbier forment deux zones bien distinctes, et l'Ouest, où il y a 
une forte interpénétration de ces deux biotopes, nous avons 
distingué trois grands groupes de poissons. Celui pour lequel il 
y a peu de différences entre les deux sites cardinaux et qui 
comprend S. melanocercus et S. scriba. Ce résultat confirme 
leur affinité peu prononcée pour l'herbier ou le rocher. La 
répartition spatiale (intrication ou séparation) de ces deux 
biotopes n'a donc pas de répercussion sur la répartition de ces 
espèces. Le deuxième groupe, pour lequel les rapports sont 
différents, englobe les espèces dont la préférence au Sud pour 
l 'un des deux biotopes s'atténue, et même parfois s'inverse, à 
l'Ouest (S. smaris, C. julis, S. mediterraneus, S. roissali, S. 
rostratus, S. tinca, M. surmu/etus, C. chromis, S. cabri/la, D . 
annularis, D . vulgaris, O. me/anura , S. salpa). Certaines, 
comme S. smaris , poisson erratique de pleine eau, préférant 
l'herbier, sont amenées aléatoirement, du fait de l'amplitude de 
leurs déplacements, à évoluer davantage au dessus du rocher à 
l'ouest, où les deux biotopes sont relativement plus intriqués, 

· qu'au s·ud. D'autres , à domaine spatial plus restreint, en raison 
également de la proximité entre elles des zones de même 
nature à l'Ouest, ont plus facilement tendance qu 'au Sud à 
passer d'un lieu préférentiel à un autre en transitant plus ou 
moins longuement dans le biotope pour lequel elles ont le moins 
d'affinité. Parmi ces espèces, on trouve tous les degrés de 

· dépendance à l'égard d'un biotope depuis S. mediterraneus, S. 
salpa ou D. vulgaris qui, bien que de façon moins marquée 
qu'au Sud, restent à l'ouest fortement attachées à leur biotope 
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préférentiel jusqu'à S. tinca qui l'est beaucoup moins et S. 
cabri/la d o nt l e rapport d es abondances rocher/ herbier n'est que 
de l'o rdre de 2 au Sud et est voisin de l'unité à l'Ouest. 
Contrairement à ce qui se produit au Sud, où elle est nettement 
plus abondante sur le rocher, la plus forte densité de C. chromis 
sur l'h e rbier à l 'Ouest est sans doute circonstancielle. En effet, 
sur l 'un des points fixes de l'herbier Ouest, nous avons 
dénombré dans un b a nc environ 550 individus. Si nous ne 
tenon s pas compte de cette obse rvation, · l'abo ndance de cette 
espèce su r l'h e rbi e r o uG st tom be· de 82, 1 à 23,6 i ndivi dus/are. 
Le cas de O. annula ris est part iculie r. Son comportement à 
l'égard du rocher ou de l'herbier est totalement dif1érent au Sud 
et à l'Ouest et la s itu ation est identique en juillet 88. Il est 
probable que ce tte espèce est davantage attirée ou repoussée 
par d'autres caractéristiques du milieu (nourriture, facteurs 
physico-chimiques,conditions hydrody namiques .. .. )que par la 
présence de rochers ou d'herbie rs. ·Le trois ième groupe inclut 
les espèces ne se rencontrant que sur l'un des deux biotopes. A 
l'exception des athérines, in féodées à l'herbi er, toute s ont été 
observées sur le rocher et sont, dans leur grande majorité, très 
peu abondantes (A. imberbis, L. nigriceps, L. merula, L 11iridis , 
S. ocel/atus, T. pavo, D. ,ountazzo, O. sargus , Tripterygion sp.) . 

6. VARIATIONS SAISONNIEHES. 

6.1. ~UQns ent re juille t 1987 et octobre 1989 

Si l'on compare les listes globales des espèces 
observées sur les rochers Ouest et Sud et l'herbie r Oue st entre 
o"ctobre 89 et jui l let 87 (JOY EUX et al., 1988), les quelq u es 
espèces absentes à l'une ou l 'autre périod e (A . imberbis, L. 
nigriceps, G. buchichii, M. surmuletus, S. · porcus en jui Ile t 87 ; 
Ctenolabrus rupestris, La/:J rus bimaculatus, Mura en a hel ena en 
octobre 89) sont en très fa ible abondance (Tabl. VIII) . Plus qu'à 

· une r é ali t é su r l e terrain, leur absence pourrait être due pour 
certaines à la stockastici té de leur présence, et à la diffic i le 
accessibi l ité v isuelle par la méthode des points fi xes pour 
d'autres. Pour l 'ensemble des li eux précités, la densité en 
automn e est supérieure à celle de l 'é té (A= 203 contre 126) et 
ceci se vérifie dans chaque biotope de chacun de deux sites. Ce 
sont l es mêmes espèces qui figurent parmi les plus abondantes 
aux deux saisons (C. chromis, C. julis, S. tinca, S. salpa, S. 
smaris). Les similarité s quantitatives C z inter-biotopes pour un 
mêm e site cardina l et inte r-sit es pour un même biotope (Tabl. 
VII) sont légèrement p lus élevées e n octobre qu'e n jui l let. Entre 
sa isons, elles son t faibles sur le rocher Sud et l'he rb ier Oue st 
(RS4 - RS2= 0, 45 ; H04 - H02 = 0 ,44) alors que la similitude 

--t 
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Tabl. VIII. - Valeurs des abondances spécifiques sur les rochers sud (RS) et ouest (RO) 
et sur l'herbier ouest (HO) en juillet 1987 (Lavezzi 2) et octobre 1989 (Lavezzi 4) 
(espèces cibles soulignées). 

Efil)èces RS4 RS2 R04 R02 H04 H02 

Apogon imberbis 0,1 
Atherina sp. 39,8 13,9 
Lipophrys nigriceps 0,1 
Spicara sp. 0,2 8,0 6,3 7,6 23,3 17,4 
Gobius buchichii 0,3 
Coris julis 39,0 34,1 32,1 26,0 33,3 22,9 
Labrus merula 0,8 0,6 0,2 0,3 1,3 
Labrus viridis 0,1 0,4 
Labrus bimaculatus 0,3 
Ctenolabrus wpestris 0,6 0,8 
S,vm12tJ.Qd.u.s. m~ditc.ccaac.u.s. 1,9 0,6 1,2 0,1 
S. v lDQ.flQcl.u.s. mc.laaQaii.C.M 1,5 2,9 0,4 1,3 0,6 0,9 
S,vmoflQdu.s. Qaii.llat~ 3,1 7,6 2,0 4,3 
S.'t.mQhQcl.u.s. cais.s.ali 0,9 5,7 0,4 2,3 1,0 2,1 
SY.aJ.Q.llQdUS.lQS.Uatu.S. 1,1 1,0 0,4 0,7 1,3 
S.'t.ml2fJ.Qdu.s. tiaça 41,1 9,6 18,9 5,1 13, 1 
Illalass.Qma o.avQ 0,1 2,9 0,1 
Mullus surmuletus 1,8 0,2 0,1 
Chromis chromis 129,5 30,9 55,2 39,5 82,1 11,0 
Scorpaena porcus 0,1 0,1 
~~rr9nu.s. c.afJ.rillâ 2,4 1,6 1,7 0,5 1,4 1,7 
Serranu.s scri!J.a 3,3 1,9 3,2 4,6 2,2 6,8 
DiQ./Qdus. a.a.au.taris. 2,8 1,9 0,6 0,5 1,4 
f2if2/Qdus. 12.lJ.nrazzQ 0,1 1,0 
Di/2.IQQIJ.S. s.arQ.IJ.S. 1,6 0,6 0,8 0,8 0,9 
DiQ./Qdus. VIJ.fgaris. 3,4 3,8 4,3 2,0 0,7 
Oblada melanura 0,3 3,2 13,0 4,8 6,3 
Sarpa salpa 12,7 45,9 30,0 3,8 8,6 
Tripterygion sp. 0,5 0,6 
Muraena helena 0,3 

Jotalité des espèc~ 248,7 205,1 169,6 101 ,4 188,9 71,8 

.Esp_~ 64,1 41 ,7 32,2 19,4 21,2 19,3 
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quanti ta tive est relative ment forte sur le rocher ouest (RO 4 -
R02= 0,70). Sur le rocher Sud et l 'herbier Ouest, les basses 
valeurs de Cz sont dues aux différences saisonnières 
d'abondance d'Atherina sp., S. tinca, C. chromis et S. salpa 
essentiellement. Les équitabilités de juillet sont supérieures à 
celles d'octobre (RS4= 0,50 ; RS2 :: 0,71; R04= 0,63; R02 = 0,67; 
H04= 0,6 4; H02= 0,74) en rais on de l 'importance , au cours de 
ce dernier mois, de l'abondance relative de ce rtain es espèces 
comme, par exemple, C. chromis nettement plus dense sur le 
roche r Sud et l'herbier O uest en octobre qu'en juillet. A Port­
Cros, ce poisson est plus abondant en hiver qu'en été sur 
i'he rb ie r de Posidonies (HARMELIN-VIVIEN , 1982) alors que sur 
le rocher il n'y a pas de différence significative entre les mois 
de mars et de septembre (HARMELIN, 1987) . 

6.2. Y'.filiations des 15 espèces cibles entre juillet 1988 et 
octobre 1 9Ji9 · 

6.2.1. Aspect qualitatif 

Si l'on considère uniquement le stock réduit des 15 
espèces cibles (Tabl. IX) qui ont fait l'objet d'une étude en 
juillet 88 (BOUCHEREAU et al., 1989), on note, au Sud comme 
à l'Ouest, que la richesse spécifique sur le rocher est plus 
élevée en octobre 89 qu'e n juillet 88 alors qu 'à l'inverse, sur 
l 'herbie r, cette richess e en juill et 88 est supérieure à celle 
d 'octobre 89. La différence est surtout sensible pour l'herbier 
Sud où l ' on ne compte qu e 6 espè ces communes aux deux 
saisons alors qu'il y en a 12 sur le rocher Sud, 8 sur le rocher 
Ouest et 9 sur l'herbier ou est. Celles que l'on trouve pa rtout , 
été comme automne, sont S. mela nocercus, S. rostratus, S. 
tinca, S. cabri/fa, S. scriba et D. annularis. Tha lassoma p avo et 
Diplodus puntazzo sont absents de tous les sites en juillet 88 et 
S. cin e reus en octobre 89 . Pa rmi les espèces manifestant sur 
certains s ite s une vari at ion saisonnière, L. merula, S. cinereus, 
T. pavo et O. puntazzo sont toujours trés pe u abondants et leur 
absence est peut-ê tre due à la faible probabilité de rencont re. 

6 .2.2. Aspect q uan titati f 

6.2.2. 1. Va riations quantitatives globales 

Quantitative ment, les diffé ren ces d e densités sig nalées 
précédemment e ntre octobre 89 et juillet 87, lorsqu e l'on 
considère la totalit é des espèce s, ne se retrouvent pas toujours 
e ntre octobre 89 et juillet 88 si l ' on prend uniquem.ent en 
considération le s espèces c ibles. Ell es ne se vérifient e ntre ces 



Tabl. IX.- Abondances des espèces cibles sur les rochers et les herbiers sud et ouest en juillet 1988 (Lavezzi 3) et en octobre 1989 
(Lavezzi 4) (rangs entre parenthèses) . 

Espèces RS3 RS4 HS3 HS4 R03 R04 H03 H04 

Labrus merula . 0,32 (11) 0,80 (12) 0,09 (10) 0,20 (11 ) 0,22 (11) 
Symphodus cinereus 0,04 (12) 
Symphodus mediterraneus 1,76 (6) 1,90 (7) 0,55 (7) 2,55 (5) 1,20 (5) 1,18 (9) 0, 11 (9) 
Symphodus melanocercus 1,44 (7) 1,50 (9) 2,20 (2) 2,09 (3) 1,27 (7) 0,40 (8) 1,53 (5) 0,56 (8) 
Symphodus ocellatus 2,08 (5) 3,10 (4) 2,17 (3) 6,37 (2) 4,08 (1) 
Symphodus roissali 0,32 (11 ) 0,90 (11) 0,09 (10) 0,76 (8) 0,40 (8) 0,42 (10) 1,00 (5) 
Symphodus rostratus 1,27 (8) 1,10 (10) 0,68 (6) 0,46 (6) 0,25 (10) 0,40 (8) 2,08 (3) 0,67 (6) 
Symphodus tinca 8,60 (1 ) 41,10 (1 ) 1,27 {5) 4,73 (1) 10,45 (1) 18,90 (1) 1,49 (6) 13,1 1 (1) 
Thalassoma pavo 0,10 (13) 0,10 (12) 
Serranus cabri/la 0,96 {9) 2,40 (6) 0,29 (9) 1,18 (5) 1,53 (6) 1,70 (4) 1,40 (7) 1,44 (3) 
Serranus scriba 4,14 (3) 3,30 (3) 3,44 (1 ) 2,82 (2) 4,08 (3) 3,20 (3) 3,31 (2) 2,22 (2) 
Diplodus annularis 2,87 (4) 2,80 (5) 1,91 (4) 1,82 {4) 0,51 (9) 0,60 (7) 1,87 (4) 1,44 (3) 
Diplodus puntazzo 0,10 (13) 
Dip!odus sargus 0,80 (10) 1,60 (8) 0,80 (6) 
Dip!odus vulgaris 6,05 (2) 3,40 (2) 0,38 (8) 3,31 (4) 4,30 (2) 1.40 (7) 0,67 (6) 

Total 30,61 64,10 13, 11 13,09 31,08 32,20 18,98 21 ,22 

CV 23,7 70,4 45,3 95,9 52,0 105,8 53,8 69,8 

E 0,84 0,56 0,81 0,89 0,82 0 ,59 0,92 0,63 

N 
w 
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deux dernières périod es que sur le rocher Sud où l'abondance 
automnale, deux fois plus f orte que ce lle de l'été, résulte de la 
très forte présence de S. tinca en octobre 89 (Tabl. IX}. D'une 
saison à l'autre, il n'y . a donc pas de variations d'abondance 
pour une même zone, à l'exception du rocher Sud et, en 
conséque nce, comme en juill et 88 (BOUCHEREAU et al., î 989), 
on obse rv e en octobre 89 des densités, à l'Ou est . et au Sud, 
nettement plus faibles sur l'herbi er que sur le rocher . 

S'il n'y a pas, quantitativement, de di ssem bl ance 
intersaisonnière, sauf sur le roche r Sud, par contre, ent re 
mêmes biotope s de c haque site cardinal, le s abondances sont 
to ujours plus f lu ctu a nt es en automne comme l'indique nt les 
valeurs des coefficients de variabilité (Tabl. IX). 

6.2 .2 .2 . Variations quantitatives spécifiques 

Entre l 'au tomne 89 et l' été 88, pou r un même biotope, 
il n'y a pas de différence significative de hiérarchie pour 
l'abondance numérique avec un coefficient de sécurité de 99 % 
au Sud, alors qu'à l 'Ouest, l'hypothèse nulle (absence de 
corrélation) ne peut être rejetée qu'au seuil de 5 %, mais pas à 
celui de 1 % (Tabl. V.1). Contrairement à ce que l ' on a vu entre 
octobre 89 et juillet 87, en considérant la totalité des espèces, 
entre juillet 88 et octobre 89, pour les 15 espèces cibles, les 
similarités quantitatives inter-sites pour un même biotope sont 
plus élevées en été qu'à l'automn e. Il en est de même pour les 
similarités inter-b io topes su r un même site au Sud, mais le 
résultat est inverse à l 'O ue st, cec i en raison de !a forte 
abondance de S. tinca sur le rocher par rapport à l'herbi er en 
juillet 88. Pour un site cardinal donné et un même biotope, peu 
d'espèces cibles présente d'importantes vari ations saison nières 
de rang. Entre octobre 89 et juill et 88, on not e en particulier 
que, sur l'herbier Ouest, S. melanocercus passe du 8ème au 
Sème rang et S. rostratus du 6ème au 3ème rang alo rs que S . 
tinca rétrograde du i er au Sè me rang sur l'herbier Sud et du 1er 
a u 6ème rang sur I' herbie r 0 uest. Serranus cabri /la rétrograde 
égalementdu 3ème au 7ème rang sur l'herbi er Ouest, du 6ème 
au 9ème rang sur le rocher Sud et du 5ème au 9ème rang sur 
l'herbier Sud. La diminution de quat re rangs de cette derni ère 
espèce sur l'herbier sud est , en fait, une conséquence de 
l'ab sence de nombreuses espèces sur cet herbier en octo bre 
89. . 

Quantitativement, S. annularls est la seule es pèce dont 
les abondances ne v a rient pas entre l'été et l'automne, quels 
que soient le site et le biotope que l'on considère. L e fait qu'elle 
so it plus dense sur le rocher.au Sud, alo rs qu 'el le est nettement 
plus abondante sur l' herbie r à l'Ouest, se retrouve aux deux 
saisons. Parmi les autres espèces c ib les, certaines présentent 
d'une saison à l' autre les mêmes te ndances au Sud et à l'Ouest. 
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Ainsi, rocher et herbier confondus, sur les deux sites cardinaux 
les densités de S. tinca et D. sargus augmentent en octobre 89 
alors que celles de S. mediterraneus, S. ocellatus, S. rostratus 
et S. scriba diminuent. Pour les espèces restantes, soit les 
abondances varient sur un site et restent constantes sur l'autre 
(S. melanocercus, S. cabri/la, D. vulgaris), soit leur caractère 
d'espèces très occasionnelles et en petit nombre ne permet pas 
de mettre en évidence de différences saisonnières (L. merula, 
S. cinereus, S. roissali, T. pavo, D. puntazzo) . On note que, 
pour certaines espèces, la baisse de leur densité à une saison 
s'accompagne de leur disparition complète ou presque du 
biotope pour lequel elles ont le moins d'affinité, sur l'un des 
deux sites cardinaux ou sur les deux. Ainsi , en octobre 89, S. 
mediterraneus et O. vulgaris ne fréquentent plus l'herbier Sud et 
deviennent rares sur l'herbier Ouest. De même, S. ocellatus ne 
se trouve plus sur l'herbier sud et disparaît totalement à l' ouest. 
D'autres espèces qui ne sont présentes à une saison que sur un 
biotope de l'un des deux sites cardinaux apparaissent, à l'autre 
saison, quand leur densité augmente sur ce site, sur le mêm e 
type de biotope de l'autre site cardinal. C'est le cas de O. 
sargus que l'on ne rencontre que sur le rocher Sud en juillet 88 
(A= 0,8) et qui, on octobre 89, y est plus .abondant (A= 1 ,6) et 
apparaît sur le rocher Ouest (A= 0,8). Si pour ces espèces les 
variations saisonnières s'accompagnent d'une modification de la 
répartition de chaque population entre herbier et rocher, pour 
d'autres les valeurs des rapports d'abondance entre ces deux 
biotopes restent voisines entre les deux saisons à l 'Ouest et/ou 
au Sud. C'est le cas de S. melanocercus à l'ouest , de D. 
annularis au Sud et de S. scriba sur les deux sites cardinaux . 
On observe égalem ent que les variations saisonnières de 
fréquence ne vont pas toujours dans le même sens que celles 
des densités. Entre juillet 88 et octobre 89, les fréquences de S. 
mediterraneus sur le rocher Ouest, de S. rostratus sur l'herbier 
ouest, de S. tinca sur les rochers Sud et Ouest, de D. sargus 
sur 1 e rocher Sud et de D. vulgaris sur le rocher Sud et l'herbier 
Ouest sont peu ou pas différentes alors que leurs abondances le 
sont . A l'inverse, les abondances sont relativement stables et 
les fréquences varient pour S. mediterraneus sur le rocher Sud, 
S. melanocercus et D. annularis sur le rocher et l'herbier Sud et 
S. cabri/la sur le rocher Ouest. Le cas le plus remarquable est 
celui de S. ocellatus dont les effectifs, sur le rocher Sud, 
augmentent en octobre 89 par rapport à juil let 88 (A= 3, 1 O 
contre 2,08) tandis que sa fréquence est en forte baisse (F= 
20 % contre 63 %) et son coefficient de variabilité notablement 
plus élevé ( CV= 305 contre 103). 

De nombreux facteurs interviennent sans doute pour 
expliquer les variations saisonnières (paramètres physico­
chimiques du milieu, nature et disposition des biotopes, aspects 
qualitatif et quantitatif de la nourritu re, structure d'âges des 
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populations, recrutement, compétition ... ), chacun d'eux jouant 
un rôl e plus ou moins important selon les espèces. 

B. ZONE DES 0 • 1 M DE PROFONDEUR. 

1. RESULTATS DE LA CAM PAGNE D'OCTOBRE 1989. 

Pou r l'ensemble des criques et passe A, D, E et T (Fig. 
1 ), l'abonda nce est de 119 in d ividus/are et la richesse 
spécif ique tot al e de 3î espèces. Par site, la ric hes se s pé cifique 
est pratiqu ement con stante {S= 2 i e t 22), se ule la criqu e T se 
caractéri sant par une valeur beaucoup plus f aible (S::: 14). Par 
contre, les densités varient entre 233 et 55 individus/are (Tabl. 
X, XI, XII, XIII). C'est dans la passe D (A= 233) et la cr ique E 
(A= 169) dont le s structure s a rchitecturales sont les plus 
complexes qu 'elles sont le plus élevées alors que la crique T, 
de relief beaucoup plus simple, est la moins peuplée (A= 55). 
Plusieurs auteu rs ont signalé une augmentation de la richesse 
spécifique avec celle de la complexité architecturale des 
bioto·pes (HUSTON, 1979; STENSETH, 1980; HARMELIN, 1987) . 

Globalement les familles les mieux représentées en 
nombre . d'espèces so nt les Gobiidés et les Blenniidés; les 
Athérinidés, les Gobiidés et les Labridés dominent 
numériquement. 

Les espèces commun es à tous les points prospectés en 
octobre 89 sont Atherina sp., Lepadogaster candollei, Gobius 
paganellus, Chromogobius quadrivittat us, Millerigobius 
macrocephalus, Coris j u lis, Symphodus tinca, Scorpaena porcus 
et Tripterygion tripterono tus. Parmi les espèces rest antes, 
certain es n'ont été 'trouvées qu e sur un seul site et d' au tres , 
bien qu'à répartition plus l arg e, se mble nt se cantonner à l 'O uest 
ou à l' Est de l'île. Ainsi Torpedo marmorata et Parablennius 
incognitus n'ont été relevés qu'en A, Apogon imb e rbis, Oligopus 
ate r et Chromis ch rornis qu 'en E. Il en est de même pou r deux 
petits spécimens qui n'ont pu être déterminés avec précision, 
l'un en D est sans doute u n jeu ne Carangidé, l e second en Test 
une bl enn ie du genre Lipopllrys. Parablen nius zvonimiri et 
Gaidtopsai:us mediterraneus n 'ont été inventoriés que sur les 
sites de la côte Est e t Gobius cobi tis , Epinephelus guaza, Sa rpa 
salpa et Tripterygion melanurus melanurus sur ceu x d e la côt e 
Oue st. To us ceG poissons sont en très faible abondance à 
l'exception de G. mediterraneus et G. cobitis. D'autre part , 
qua ntitativement, certain es espèc0s pa ra issent fréquen ter 
préférentiellernent les façade s Est ou Ouest de l'île. C'es t en 
particulier 1 e . cas de Parablennius gatto rugine ·et Gobi us 
paga nellus dont !es densités sont ne ttemen t plus éle vées à l 'Est 



Tabl. X.- Résultais obtenus dans la crique A (573 m2) le 29 septembre 1989 (rangs entre parenthèses) . 

Esoèces n A Ar M B 
Torpedo marmorata 1 0,17 (18) 0,19 1053,0 183,77 (1) 
Apogon imberbis 
Atherina sp. 270 47,12 (1) 52,64 277,0 48,34 (3) 
Parablennius incognitus 3 0,52 (13) 0,58 1,0 0,17 (17) 
Parablennius zvonimiri 
Parablennius gattorugi'ne 
Parablennius sanguinolentus 8 1,40 (8) 1,57 86,0 15,01 (7) 
Lipophrys sp. 
O/igopus ater 
Conger conger 
GaKiropsarus mediterraneus 
Lepadogaster candollei 3 0,52 (13) 0,58 3,0 0,52 (1 5) 
Gobius buchichii 86 15,01 (2) 16,77 101,0 17,63 (4) 
Gobius cobitis 9 1,57 (7) 1,76 91,0 15,88 (6) 
Gobius paganel/1,1s 1 0,17 (18) 0,19 0,5 0,09 (1 9) 
Chromogobius quadrivittatus 2 0,35 (15) 0,39 2,0 0,35 (16) 
Chromogobius zebratus 2 0,35 (15) 0,39 1,0 0,17 (17) 
Millerigobius macrocephalus 4 0,70 (12) 0,78 0,5 0,09 (19) 
Corisju/is 52 9,08 (3) 10,15 86,0 15,01 (7) 
Sympl'lodus tinca 
Symphodus roissali 

7 1,22 (9) 1,36 84,0 14,66 (9) 

Muges 5 0,87 (11) 0,97 8,0 1,40 (1 4) 
Mullus surmuletus 
Chromis chromis 
Scorpaena porqus 12 2,09 (6) 2,33 712,0 124,26 (2) 
Epinephalus guaza 1 0,17 (18) 0,19 34,0 5,93 (11) 
Serranus scriba 6 1,05 (10) 1, 17 93,0 16,23 (5) 
Carangidés (?) 
Dip/odus annularis 5 4,36 (4) 4,87 32,0 5,58 (12) 
Diplodus sargus 
Sarpa salpa 2 0,35 (15) 0,39 79,0 13,79 (10) 

1 Tripterygicn melanurus melanurus 1 0,17 (18) 0,19 0,5 0,08 (21) 
T ripterygion trioteronotus 13 2,27 (5) 2,54 9,0 1,57 (13) 
Total 493 89,51 100,00 2753,5 480,53 
H' 2,45 
E 0,56 

Br 
38,24 

10,06 
0,04 

3,12 

0, 11 
3,67 
3,30 
0,02 
0,07 
0,04 
0,02 
3,12 
3,05 

0,29 

25,86 
1,23 
3,38 

1,16 

2,87 
0,02 
0 ,33 

100,00 

Lmin- Lmax 
33,5 

2,4 - 6,9 
2,8 - 3,4 

6,3 -18,0 

2,6 -4,6 
1,8 - 8,8 

4,7 - 14,7 
4,4 

2,2- 3,2 
2,4- 2,8 
1,6- 2,2 

2,8-15,6 
5,3 - 18,9 

3,6. 7,8 

6,7 - 25,5 
15,0 

5,7-17,4 

6,0 - 8,8 

8,9-1 9,0 
3,7 

2,8 - 5,0 

N 
'-..) 



Tab!. X!.- Résultats obtenus dans la Easse D {192 m2l le 30 seetembre 1989 (rangs entre earenthèses}. 
Es~èces n A Ar M B Br Lmin- Lmax 
Torpedo marmorata 
Apogon imberbi~ 
Atherina sp. 61 3i.77 (3) 13,62 20,8 10,83 (1 1) 0,54 2,1 - ô,9 
Parablennius incognitus 
Parablennius zvcnï"miri 
Parablennius gat!orugine 1 0,52 (15) 0,22 5,0 2,60 {17) 0,13 7,5 
Parablennius sâr.guinolsntus 6 3,13 (10) 1,34 75,0 35,06 (7) .. Q? •1-oJ 6,6- 12,î 
Lipophr;s sp. 
O/igopus ater 
Conger conger 1 0,52 (1 5) 0,22 2250,0 1171 ,88 (1) 58,04 110 
Gaidropsarus mediterraneus 
Lepadogaster candolfei 1 0,52 (15} 0,22 0,3 0,1 7 {20) 0,00 2,8 
Gobius buchichii 160 83,33 (1) 35,72 279,0 145,3î (3) i',2C 2,0. 9,5 
Gobius cobitis 13 6,77 (7) 2,90 180,0 93,75 (6) 4,ô4 4,8 . 15,8 
Gobius paganellus 5 2,60 (12) 1'12 52,0 27,08 (9) 1,34 7,8 -10,7 
Chromogobius quadri'.litiatus s 3 ,13 (10) 1,34 0,5 0,26 {20) 0,01 1.6 - 3,3 
Chromogobius zebratus 
M!l!erigobius macrocephalus 83 43,23 {2) 18,53 10,0 5,21 (15) O,ê-3 1,2 - 3,3 
Cori:> ji:!fs 17 8,85 (5) 3,79 56,3 29,32 (8) 1,45 3,2 - 11,5 

1 
N 

Symphodus tfnca 45 23,44 (4) î0,05 247,0 128,65 (4) 6,37 3,2 - 13,0 '.Xl 
Sympho:Jus roissali 
Muges 3 1,56 (12) 0,67 7,0 3,65 (16) 0,18 6, 1 - 6, 1 
Mu/ius surmutstus 1 0,52 (15) 0,22 27,0 14,06 (10) 0,70 13,2 
Chromis chromis 
Scorpaena porcus 12 6,25 (8) 2,68 382,0 199,48 (2) 9,83 6,9- 16,4 
Epinep halus guaza i 0,52 (15) 0,22 3,0 1,56 {1 8) 0,08 6,4 
Sl?rranus scriba 9 4.ô9 (9) 2,01 244,0 ·12?,08 (5) ô,29 6,4 . 23,0 
Carangidés (?) 1 0,52 (15) 0,22 0,3 0,13 {21) 0,00 3' ·' 
Dip!odus annuiaris 2 1,04 {14) 0,45 12,0 6,25 (12) 0,31 5,4. 8,6 
Diplodus sargus 
Sarpa saipa 1 0,52 (15) 0,22 12,0 6,25 (12) 0,31 9,6 
Tripte1ygion melanurus melanurus 1(2) 0,52(1 ,04)(12) 0,67 0,3(0,5) 0, 13(0,26)(19) 0,02 3, 1 (3,4 - 3,6) 
{+minory 
T rie_te11:.9Jon triotsronotus 16 8,33 (6) 3 ,57 12,C 6,25 (12~ 0,31 2,7 - 5 ,3 
Total 448 233,32 100,00 3876,0 2019,22 99,99 
H' 2,97 
E . 0,67 
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alors que celles de Gobius buchichii, M. macrocephalus et C. 
julis le sont à l'Ouest. 

2. COMPARAISONS GLOBALES ENTRE JUILLET 1988 ET 
OCTOBRE 1989. 

Comparativement aux résultats de la campagne 
d'octobre 89 (BOUCHEREAU et al.), on note, malgré la 
différence de saison, de nombreuses ressemblances avec ceux 
de la présente mission. Pour l'ensemble des sites explorés, les 
densités et les équitabilités sont identiques et les valeurs des 
indices de Shannon sont peu différentes (H'= 3,23 en 89 ; H'= 
3,49 en 88) . Ce sont également les mêmes familles qui, au 
cours des deux années, présentent le plus grand no.mbre 
d'espèces (Gobiidés et Blenniidés) et les mêmes qui sont 
quantitativement les plus import antes (At hé ri ni dés, Go biidés et 
Labridés) .Les abondances des athérines sont identiques, celles 
des Lab ridés peu di ffé rentes . Par contre, 1 es densités des 
Gobiidés sont, en octobre 89, presque deux fois plus élevées 
qu'en juillet 88 . La différence principale entre les deux périodes 
d'étude concerne la richesse spécifique plus importante en 
jui llet 88 qu'en octobre 89 (une quarantaine d'espèces contre 
31). Alùrs que toutes les espèces recensées sur l'ensemble des 
sites étudiés en octobre 89 étaient présentes en juillet 88, à 
l'exception de la sous-espèce Tripterygion melanurus 
melanurus, par rapport à juillet 88, 1 O espèces sont absentes en 
octobre 89: Lipophrys da/matin us, Lipophrys pavo, Clinitrachus 
argentatus, Gaidropsarus vulgaris, Lepadogaster lepadogaster, 
Pomatoschistus marmoratus, Symphodus ocellatus, Diplodus 
vulgaris, Oblada melanura et Spondyliosoma cantharus . 
Quantitativement, la part de ces poissons est minime. 

3. COMPARAISONS PAR SITE ENTRE JUILLET 1988 ET 
OCTOBRE 1989. 

D'une saison à l'autre, on constate également de 
nombreiJses similitudes si l'on compare séparément chacun des 
sites ayant fait l'objet d'une étude à la fois en octobre 89 et en 
juillet 88, du moins pour la crique A (Tabl. X) et la passe D 
(Tabl. XI) . Pour la crique E, la comparaison intersaisonnière 
nous paraît peu fiable. Elle n'a, en effet, été prospectée en 
juillet 88 que par une seule personne et non par trois, comme 
cela a toujours été le cas sur tous les autres sites, ce qui a 
probablement eu pour conséquence une sous-estimation de 
l'échantillonnage de cette crique à cette époque. Comme on l'a 
vu précédemmen t pour l'ensemble des zones explorées, les 
densités et les équitabilités en A et D sont semblables en juill et 



Tabl. XII.- Ré.sultats obtenus dans la crique E (84 m2) le 02 octobre 1989 (rangs entre parenthèses). 

Es""èces n A Ar M B Br Lmin - Lmax 
Torpedo marmorata 

o,12 Apogon imberbis 1 1,19 (13) 0,70 . 3,5 4,17 (1 4) 5,S 
Atherina sp. 40 47,62 (1) 28,18 . 57,0 67,86 (7) 1,98 4.4 - 9,0 

1 Parab/ennius it1cog.nitus 
. · Parablennius zvonimiri 1 1, 19 (13) 0,70 0,3 0,30 (19) 0,01 3,6 

Parabiennius gattorugine 16 19,05 (3) 11,28 31,0 · 36,90 (9) 1,08 5 ,7- 12,4 
Parab!ennius sanguino/entus 1 1,19 (13) 0,70 0,5 0.60 (17) 0,02 . 5,2 
Lipophrys sp. 
Oligopus ater 1 1, 19 (13) 0,70 2,3 2,74 (16) 0,08 6,5 
Conger conger 2 2,38 (9) i ,41 1805,S 2149,40 {1) 62,85 18,2 - 80;0 
Gaidropsarus mediterraneus 9 10,71 (6) 6,34 64,0 75,19 (6) 2,23 7,1 -13,8 
Lepadogaster candoHei 2 2,38 (9) 1,41 3,0 3,57 (15) 0,10 4,4 - 5,8 
Gobius buchichii ô 7,î4 (S) 4,22 12,5 14,88 (11) 0,44 3,3 - 8,3 
C..obius cobitis 
Gobius pagane/lus 10 11,9 (5) 7,04 69,0 82,1 4 (4) 2,4C 4,0 - 10, 1 
Chromcgobius quadrivittatus 1 1,19 (13) 0,70 0,3 0,30 (1 9) 0,01 3,3 
Chramcgobiu:o zebratus 1 1,19 (13) 0,70 0,5 0,60 (17) 0,02 4;i 
Mifi:srigoèius ;Tiacrocepha!us 1 1, 19 {13) 0,70 0 ') 0,30 (1S) 0,01 ':> ') 

! (,,J ...... •..t ·f-

Caris juiis 2 2,38 (9) 1,41 17,C 20,24 (10) 0,59 8,6 - ~ 1,3 0 

Symphodus tinca 24 28,57 (2) 16,91 366,0 435,71 (2) 12,ï4 4,5 - 21 ,3 
Symphadus roiss2/i 
Mugss 
Muiius surmuletus 
Chromis chromis 1 1, 19 (13) 0,70 8,0 9,52 (13) 0,2S 8,0 
Scorpa.ena porcus 7 8,33 (7) 4,93 316,0 376,19 (3) 11,0 7,C-15,l 
Epinepha/us guaza 
Serranus scriba 2 2,38 (9) 1,41 65,0 77,38 (5) 2,26 13,0 - 14,6 
Carangidés (?) 
Dipfod11s annularis 1 1, 19 (13) 0,70 39,0 46,43 (8) 1,36 13,2 
Dipfodus sargus 
Sarpa .salpa 
Tripterygion melanurus melanurus 
T riptez.g_ion tripteronotus 13 15,48 ~4) 9,16 12,0 14,29 p2i 0,42 3,0 - 5,8 
Total 142 ·iG9,03 100,00 2812,7 3419,71 100,00 
H' 3,35 
E 0,76 



Tabl. XIII.- Résultats obtenus dans ia crique T (117 m2) le 03 octobre 1989 (rangs entre parenthèses). 

Esoèces n A Ar M B Br Lmin - Lmax 
Torpedo marmorata 
Apogon imberbis 
Atherina sp. 7 5,98 (3) 10,9.d. 8,0 6,84 (6) 1,22 4,7 - 5,5 
Parablennius incognitus 
Parablennius zvonimiri 1 0,85 (12} 1,55 0,3 0,21 (11} 0,04 4,2 
Parablennius gattorugine 12 10,26 (1} 18,77 6,0 5,13 (7} 0,91 2,3 - 4,9 
Parablennius sanguino/entus 
Lipophrys sp. 1 0,85 (12} 1,55 0,3 0,21 {11) 0,04 3,2 
O/igopus ater 
Conger conger 
Gaidropsarus medite"aneus 4 3,42 (7} 6,25 66,0 56,41 (3} 10,00 7,2 -17,3 
Lepadogaster candol/ei 2 1,71 (10) 3,13 3,0 2,56 (9) 0,45 2,2- 6,3 
Gobius buchichii 
Gobius cobitis 
Gobius paganelfus 6 5,13 (5) 9,38 86,0 73,50 (2) 13,03 4,8 -12,0 
Chromogobius quadrivittatus 2 1,71 (10) 3,13 0,3 0,21 {11) 0,04 3,0 - 12,0 
Chromogobius zebratus 
Millerigobius macrocephalus 3 2,56 (9) 4,68 0,3 0,21 (11) 0,04 2,0 - 2,5 w 
Corisjulis 1 0,85 (12) 1,55 2,0 1,71 (10) 0,30 6,8 ,..... 
Symphodus tinca 4 3,42 (7} 6,25 42,0 35,90 (5) 6,36 5,4- 14,2 
Symphodœ; roissali 
Muges 5 4,27 (6) 7,81 66,0 56,41 (3) 10,00 5,2 - 14,2 
Mu/lus surmuletus 
Chromis chromis 
Scorpaena porcus 7 5,98 (3) 10,94 376,0 321,37 (1 ) 56,97 12,1 - 17,0 
Epinephalus guaza 
Serranus scriba 
Carangidés (?) 
Diplodus annularis 
Diplodus sargus 
Sarpa salpa 
Tripterygion melanurus me/anurus 
Triotervaion tripteronotus 9 7,69 (2) 14,07 4,0 3,42 (8) 0,60 2,7 - 4,3 

Total 64 54,68 100,00 660,2 564,09 100,00 
H' 3,46 
E 0,91 

-



88 (A(A)= 92, E(A)= 0,58; A(O}::: 222, E (D):."! 0,67) et octobre 89 
(A(A)= 90, E(A) = 0,56; A(D)= 233, E(D)= 0,67). La richesse 
spécifique moins élevée en automne 89 est partiellement 
responsable des valeurs plus faibles da l'indice de Shannon à 
cette saison (H'(A)= 2,45 contre 2 ,8a; H'(D)= 2,97 contre 3,45). 
Les effectifs d es espèces présentes se ulement à l'une ou l'autre 
période sont peu éievés. Ceux de.~' f~spè ce s présentes aux deux 
saison·s sont souvent du même crdri.:1 de grandeur cians chaque 
crique ou pas8e . Lorsqu'ils sont n ettement différents, les 
variations saisonnières vont, pour de nombreuses espèces, 
dans le même sens en A et O. On observ e ainsi da ns IH s deux 
sites e n octobre 89 une augmentation des abondances de G. 
buchichii, M. macrocephalus, C. julis, T. tripteronotus et une 
diminution de celles de G . cobitis et des muges. Ces variations 
entraînent parfois des mo difications notables de rang. Si l'on ne 
considère que les espèces communes aux deux saisons pour 
chaque site, entre juillet 88 et octobre 89 dans la cri que A O. 
cobitis passe du 2ème au 6ème rang, le s muges du 4ème au 
9ème rang et T. tripterono tus du 10ème au 4èrne rang, dans la 
passe D G. buchichii passe du 4ème au 1er rang, M. 
macrocephalus du 1 Oème au 2ème rang, les muges du 2ème au 
13ème rang et T. tripteronotus du 16èrne au 6ème rang. Il faut 
également n ote r dans la passe D, en octobre 89, la baisse de 
l'abondance des athérines qui est 2,5 fois plus faible qu'en 
juillet 88, ces poi ssons rétrog radant du 1er au 3ème rang . 

Comme nous l' avons sig nalé plu s haut, plusieurs 
espèces n'évoluent que dans des zones se limitant à une criq~e 
ou à la côte Est ou Ouest et, souvent, leur répartition en octobre 
89 confirme celle observée en j uill et 88. Oligopus ater ' ne se 
trouve que dan s la crique E, un spe cimen d 'E. guaza a é.té 
capturé en 88 et 89 da ns la passe D (un autre exemplaire a été 
vu en 89, toujours sur la côte Ouest, dans la crique A} , G. 
coJ)ifis et G. buch ichii son t rares ou ·absents à l'Est, cette 
d ernière es pèce étant particulièrement den se dans la passe D. 
Millerigobius macrocephalus est également nette ment . plus 
abondant dans cette passe que partout ailleurs. Ce gobie n'a 
été signalé dans le bassin occidental méditerranéen qu e dans la 
" Mar Menor" au Sud Est de la peninsule ibérique (PEREZ­
RUZAFA e t RAMOS, i 984; RAMOS et PEREZnRUZAFA, 1987} et 
aux îles Lavezzi (BOUCHEHEAU et TOMASINI, 1989). D'autres 
espè ces co mm 9 C. julis, M. surmuletus, S. scriba, O. annu!a ris 
ne sont aussi présentes que sur la côte Ouest ou y sont p lus 
fréq uentes qu' à l'Est. 
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4 . BIOMASSE. 

Lorsque l'on considère la biomasse et non plus 
l'abondance, elle s'élève pour l'ensemble A, D, E et T à un peu 
plus de 1 kg/are, soit respectivement pour chacun de ces sites à 
481, 2019, 3420 et 564 g/ are (Tabl. X,Xl,Xll,Xlll) . Globalement, 
il y a aux quatre premiers rangs, Conger conger, Scorpaena 
porcus , Torpedo marmorata et Symphodus tinca. Si l'on exclut 
les poissons pour lesquels un seul individu représente une 
masse importante (1 torpille en A, 1 congre en D et E), 
exclusion qui concernera tous les résultats qui suivent, la 
biomasse totale moyenne est réduite de moitié environ. Elle 
n'est plus que de 297 g /are en A, 847 g/ are en D et de 1277 
g/a re en E. Ce sont alors S. porcus (1786 g /are), S. tinca (739 
g/are), S. scriba (402 g/are) et G. buchichii (393 g/ are) qui sont 
aux quatre premiers rangs. Scorpaena porcus arrive en 
première position dans tous les sites à l'excepti on de la crique 
E où il est au deuxième rang, et sa biomasse r~lative varie entre 
57 et 24 %. C 'est en A et T qu'elle est · la plus élevée, 
représentant environ la moitiè de la biomasse de chacune de 
ces crique (42 et 57 %) alors qu'elle n'en constitue que le quart 
en D et E (24 et 29 %) . La biomasse relative de S. tinca est de 
34 % en E où cette espèce est au premier rang, elle n'est que 
de 5 à 15 % dans les autres sites. On remarque en A le second 
rang des athérines qui ne sont qu'au 6ème (E et T) et 1 Oèmè(D) 
rang ailleurs . La biomasse par unité de surface de cette esp èce 
est cependant supérieure en E (68 g /a re) qu'en A (48 g/ are) 
bien que ses densités soient identiques dans ces deux criques 
(Tabl. X et XII). Ceci résulte du fait qu'en moyenne les athérines 
ont des tailles plus élevées en E . Les fortes valeurs de 
biomasses par are de S. scriba et G. buchichii sont dues 
essentiellement à leur importance en D où elles représentent 
respectivement 58 et 82 % de la biomasse moyenne par are de 
ces deu x espèces pour l'ensemble des lieux où elles ont été 
capturées. On note également la part non négligeable de G. 
cobitis en D (B= 94 g/are, Br= 33 %), de G. mediterraneus et de 
G. paganellus en E et Tet des muges dans cette dernière crique 
(Tabl. XI, XII ,XIII) . En- T, les muges sont au troisième rang avec 
G. mediterraneus (B= 56 g/are, Br= 1 O %) et G. pagane/Jus au 
deuxième rang (B= 74 g/are, Br= 13 %). En E, G. paganellus 
occupe un rang élevé (3ème), mais sa biomasse (82 g/are) 
n'équivaut qu'à 6,4 % de la biomasse totale de cette crique. 
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CONCLUSION 

En ce q ui concerne l'inventaire ichttiyologique de s îles 
Lavezzi, la prése nte miss ion permet d'a jouter à la liste é tablie 
jusqu'ici la sous-espèce Tripterygion melanuru$ -,n elanurus et 
l'espèce Lipopl1rys nigriceps. Cette dernière a été observée 
dan s la réserve de Scandola où e!le ust considérée c orn me ra re 
(MURGIA, 1982; MINtCONI 1:?t al. , ï :; <.JO ). 

Dans la. zo ne des 8 - 15 m de profondeu r, entre les deux 
b iotopes aya nt fait l'objet de nos investigations, herbi e r et 
rocller, sur des zo nes située s au Sud et à l'Ouest de l 'île, c 'est 
sur le rocher que la richesse sp écifique est la plus gra nde (26 
espèces contre 16 espèces). Sur ce biotope, ce sont les 
Lab ridé s et le s Sparidés qui sont les mieux représentés e n 
nombre d'e spèces (resp ectiveme nt 10 et 6 espèces) . El les le 
so nt égal ement. sur l'herb ier mais avec moin s d'espèces 
(respective·ment 6 · et 4 espèces). Les abondances sont 
g Io baie ment plus élevées sur le roct10r qu e sur l'herbier mais, 
entre· sites, si ceci reste vrai au Sud, à l 'Ouest les d ensité s 
entre îe s deux biotopes diffèrent peu et sont même légèrem ent 
supè rïeure s su r l 'h erbier . Si une seule espèce, Atherin a s·p ., n'a 
été vue que sur l'herbier, onze ne l 'ont ét é qu e sur le rocher 
(Apogon imb erbis, Lipophrys nigriceps, Gobius buchichii, Labrus 
merula, Labrus viridis , Symphodus oce llatus, Tha lassoma pavo, 
Scorpaena poïcus, Diplodus a nn ularis, Diplodus sargus, 
Tripterygion sp. ), mais on ne rencontre en général ces dernières 
que très occas ionn ell ement et en faib le nombre. Ce sont les 
espèces communes a ux deux biotopes qui constituent la plu s 
grand e partie de. l'abonda nce glo bal e de chacun de c üs deux 
biotopes . Si t es Sud et Ouest · c onfondus les affi nité·s p our 
l"tierbi er ou le rocher corroboren t lo s observations f ai tes au 
cours des missions anté r ie u res . . A insi Spicara sp. manifeste 
toujours une préférence pour l't1e rbie r, Coris Jvlis, Sy mphodus 
mediterraneus , -Symp/Jodus roissali, Symphod_us ti nca , Serranus 
cabri/la, Diplodus vulgaris , Oblada melanura ·et _Sarpa salpa ont 
une préférence pour le rocher · 1~ t Symphodüs rostratu s u n e 
abse nce de p re ferendum . Cependant p our ·certaine s espèces 
l 'aHinité pour un bioto p e est b eaucoup moins nette que pour 
d'autres . Un aspect inté ressant de notre étude est la prise en 
co mpt e de la ré partit ion spatia le de l 'herbier et du rocher dans 
chacun d e::: deu x sites prospectés . Au Sud , ces deux biotopes 
sont distincts et b ie n délim it és alors qu'ils s'interpénèt rent plus 
ou moi ns à l 'ou est. C ette différence da ns la disposit ion spatiale 
des de ux biotopes permet d'év s!u~H le degré d e dé p end ance de 
ch aq u e espèce à l' égard d e chauL1n des deux biotopes . Parmi 
les espèces manifest ant au Sud une pré férence pour le ro cher 
ou l'h eruier , à l'Ouest cert ain es rest0nt fortement canto nnées 
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dans leur biotope préférentiel alors que d'autres paraissent y 
être moins attachées et se répartissent, dans des proportions 
plus ou moins importantes, sur les deux biotopes . 

Saisonnièrement, sur l'ensemble des espèces 
observées, on note peu de différences entre l 'été et l' automne. 
Ce sont les espèces peu abondantes à l'une de ces deux 
saisons qui sont absentes à l'autre saison. Plus qu'à une 
réalité, cette absence pourrait être une conséquence de la 
stockasticité de la présence de ces espèces et/ ou à leur 
repérage difficile par la méthode de points fixes . 
Quantitativement, sur le rocher comme sur l'herbier, les 
densités sont plus élevées en été qu'en automne, et ce sont les 
mêmes espèces qui sont les plus abondantes aux deux saisons 
( Chromis chromis, Co ris julis, Symphodus tinca, Sarpa salpa, 
Spicara sp.} . Si l' on ne considère que le stock réduit des 15 
espèces cibles, on observe sur le rocher une richesse 
spécifique plus élevée en automne qu'en été alors qu'elle est , 
sur l'herbier, plus forte en été qu'en automne . La d i fférence est 
surtout nette sur l 'herbier du site Sud. Il n'y a pas de variations 
intersaisonnières des abondances globales quels que soient le 
biotope et le site, à l'exception du rocher Sud où la densité en 
été est deux fois plus faible qu'en automne, ceci à cause d'une 
importante présence de S. tinca à cette dernière saison sur le 
rocher du site Sud . 

Dans la zone !ittorale, entre O et 1 m de profondeur, la 
richesse spécifique est, sur la plupart des sites étudiés, d'une 
vingtaine d'espèces. Les Gobiidés et les Blennidés sont les 
familles présentant le plus grand nombre d'espèces et les 
Athérinidés, les Gobiidés et Labridés dominent numériquement. 
Les abondances vont de 55 à 233 individus/are et leur 
importance semble aller de paire avec la complexité 
architecturale des biotopes. La répartit ion de certaines espèces 
se limite parfois à une seule façade de l 'île, Est ou Ouest, ou 
même à un seul des sites prospectés. Entre l'été et l 'automne 
on note de nombreuses similitudes. Ce sont les mêmes fam i lles 
qui ont la plus grande richesse spécifique et qui dominent 
quantitativement. On trouve également sur chacun des deux 
sites pour lesquels le comparaison intersaisonnière est possible 
la même abondance. La différence saisonnière principale 
concernent la richesse spécifique globale, plus importante en 
été qu'en automne et les densités des Gob iidés, deux fois plus 
fortes en automne qu'en été. 
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INTRODUCTION 

Au cours de la campagne effectuée dans la Réserve naturelle 
des îles Lavezzi du 29/09/89 au 08/10/89 et dont l'un des thèmes était 
l'étude qualitative et quantitative des peuplements ichthyiques de la frange 
littorale, entre O et 1 m de profondeur, nous avons simulé sur deux des 
quatre sites prospectés un évènement de type catastrophique n'entraînant 
pas de dégradation du biotope et ayant pour conséquence une mortalité de 
tous les poissons y séjournant. Au bout de six jours, nous avons procédé à 
un second recensement afin de cerner les modes de repeuplement de cette 
zone d'un grand intérêt de par sa richesse spécifique. 

MATERIEL ET METHODES 

Les deux sites faisant l'objet de cette étude sur le repeuplement, 
situés sur la côte Ouest de l'île principale des Lavezzi et déjà prospectées 
en juillet 1988 (BOUCHEREAU et al.), ont été choisis en raison de leur 
situation et de leur configuration différentes. L'un, à proximité du cimetière 
de la Sémillante, est une crique (A) de 573 m2 exposée face au large et peu 
ouverte sur la mer, l'autre, au lieu-dit "U Passetu", est une petite passe (0) 
de 192 m2 (Fig. 1 ). 

Chacun des deux sites, après avoir été une première fois traité 
avec un anesthésiant et totalement vidé de son peuplement ichthyique, est 
soumis, au bout de six jours, à un second traitement (A 1: 29/09/89, A2 : 
05/10/89; 01: 30/09/89, D2: 06/10/89). 

Sur le terrain, après avoir isolé les sites grâce à des filets et 
répandu l'anesthésiant, les poissons sont collectés, identifiés, dénombrés 
par espèce (n), les longueurs totales (en mm) du plus grand (Lmax) et du 
plus petit (Lmin) mesurées pour chacune d'entre elles, et l'ensemble des 
individus d'une même espèce pesé (Meng). En fin d'opération les poissons 
sont libérés en des lieux éloignés, seuls sont conservés ceux qui n'ont pu 
être reconnus avec précision. 

Pour chaque site, nous avons déterminé la 1ichesse spécifique 
(S= nombre d'espèces recensées) et les effectifs globaux (N= Ln) et, pour 
chaque espèce, l'abondance (ou densité) A exprimée en nombre 
d'individus/are, l'abondance relative (Ar= 100.N'LA), la biomasse/are (B en 
g/are) et la biomasse relative (Br= 100.B/LB). L'abondance et la biomasse 
ont également été calculées pour la totalité du peuplement de chaque site. 
L'hétérogénéité de la répartition des abondances spécifiques est évaluée 
par l'équitabilité E= indice de SHANNON H'/Log2(S) avec H'= -
L(n/N).Log2(n/N) (BARBAULT, 1981 ; RAMADE, 1984). 
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Fig. 1.- Lor.alisati.on des sites. 
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RESULTATS 

1. CRIQUE A 

Au premier recensement, on dénombre dans cette crique (A1) 21 
espèces (Tabl. 1) . Au second recensement (A2) , six jours après l'avoir 
totalement débarassée de sa faune ichthyique, sa richesse spécifique est de 
12 espèces (Tabl. Il) dont 11 composaient déjà le peuplement initial: 
Atherina sp. , Parablennius sanguinolentus, Gobius buchichii, Gobius cobitis, 
Millerigobius macrocephalus, Coris julis, Symphodus tinca, Mugilidés, 
Scorpaena porcus, Diplodus annularis, Tripterygion tripteronotus. 
Qualitativement, près de la moitié des espèces qui s'y trouvait à l'origine ont 
donc réinvesti ce site en un court laps de temps. A ces espèces communes, 
il faut ajouter Mu/lus surmuletus qui apparaît en A2 et était absent en A 1, 
mais qui n'est représenté que par un seul individu. 

Quantitativement, au bout d'une semaine, l'abondance de A2 
équivaut à 14 % de celle de A 1 (A(A 1 )= 89,5; A(A2)= 12,4). On note que ce 
sont les espèces crypto~benthiques (Gobiidés, Triptérygiidés, Blenniidés) 
qui, · numériquement, réinvestissent prioritairement cette crique. Leurs 
effectifs représentent 75 % des effectifs globaux de A2 alors qu'ils n'en 
constituent que 29 % en A 1. On constate par ailleurs qu'une semaine après 
leur élimination, l'importance du repeuplement de chacune de ces espèces 
est en rapport avec leur abondance initiale. Le potentiel plus ou moins élevé 
offert par les sources de recrutement extérieures au site en est 
probablement la raison majeure. Ainsi, les espèces déjà rares en A 1 sont, 
au sixième jour, toujours absentes de A2, et les effectifs de celles qui 
réapparaissent sont d'autant plus forts qu'ils l'étaient à l'origine, à 
l'exception de Scorpaena porcus (Tabl. 1 et Il). Gobius buchichii qui était en 
A 1, de toutes les espèces crypta-benthiques présentes, de loin la plus 
dense avec 60 % de leur effectif, domine toujours très largement en A2 où il 
représente, numériquement, 49 % des espèces de ce type qui se sont 
réétablies dans la crique. Bien que moins nombreux que G. buchichii avant 
l'opération de dépeuplement, Tripterygion tripteronotus et Gobius cobitis ont 
pratiquement recouvré en A2 leur abondance initiale. 

En revanche, le repeuplement des poissons à domaine spatial 
moins restreint que celui des précédents (Labridés, Sparidés) ou erratiques 
(Athérinidés) restent à un niveau très faible. Les quelques espèces 
présentes en A2 ne comptent chacune qu'un à deux individus, même celles 
qui se caractérisaient par des abondances élevées en A 1 comme les 

· athérines et Coris julis (Tabl. 1) qui étaient respectivement au 1er rang avec 
une abondance relative de 53 % et au 3ème rang avec une abondance 
relative de 1 O %. Symphodus tinca fait cependant exception avec un effectif 
passant de 7 individus en A 1 à 12 individus en A2, ce qui correspond à une 
augmentation de plus de 71 % de sa densité. 

En ce qui concerne la biomasse (Tabl. 1 et Il), sa valeur en A2 
(B= 89,4 g/are) correspond à 18,6 % de celle de A 1 (B= 480,5 g/are). Ce 



Tabl. 1.- Résu!tats obtenus dans.la crique A1 (573 m2) le 29 septembre 1989 (rangs entre parenthèses). 

EsEèces n A Ar M B Br Lmin - Lmax 
Torpedo marmorata 1 C,17 (18} 0,19 1053,0 183,77 (1) 38,24- 33,5 
Apogon imbsrbfr; 
Atherina sp. 270 47,12 (1) 52,64 · 277,0 48,34 (3) 10,0S 2.4 - 6,9 
Parab/ermius ir.ccgnitus 3 0,52 (13} 0,58 : 1,0 0,1 7 (17) o.cr. 2,8 - 3,4 
Parab/ermius zvor;imiri 
Parablennius gar.orugine 
Paratlennius sanguino.lsnt;;s 8 1.40 (3) 1,51 86,0 15,01 fJ} 3,î ~ e.3 - 18.o 
Li,oophrys sp. 
Oiigopus ater 
Conger conger 
Gaidropsarus mediterraneus 
Lepadogaster candolf9i 3 0,52 (13) 0,58 3,0 0,52 (1 5) 0,11 2 ,6 - 4,6 
Gob i!Js buchichii et\ 15,01 (2) 16,77 101,0 17,63 (4) 3,67 1,8 - 8,8 
Gobius cobitis 9 1,57 (7) i ,75 9~ .o 15,88 (6) 3,30 4,7 - 14,7 
Gobius paganellus 1 0,1 7 (18) 0,1 9 0,5 O,OS (i 9) 0,02 4,4 
Chromogobius quadrivittatus 2 0,35 (15) 0,39 2,0 0,35 (16) 0,07 2,2 -3,2 
Chro:nogobius zebratus 2 0,35 (15) 0,39 1,0 0,1 7 (17) 0,0-~ 2A - 2,8 
Miiferigobius macrocephé;/us 4 0,70 (12) 0,78 0,5 0,09 (19) 0,02 1,5 - 2,2 ! 1 

.i::.. 
Caris julis 52 9.oa (3) 10,15 Sô,O 15,01 (7) ~.12 2,3 - ~ 5.6 ~ 

Symp!'iodus tinca 7 1,22 \~) 1,36 84,0 14,68 (9) 3.C•5 5,3 - 18,9 
Symphrxius roissa!i 
Muges 5 0,87 (1 1) 0,97 8,0 1,40 (14) 0,29 3,6 - 7,8 
Mu/lus surmuletus 
Chromis chromis 
Scorpaena porcus 12 2,09 (6) 2,33 712,ù 124,26 (2} 25,36 6, 7 -25,5 
Epfnephaius guaza 1 0,1 7 {18) 0,1 9 34,0 5,93 (11} î ,2~ 15,0 

1 Serranus scriba 6 1,05 (10} 1,17 93,0 15,23 (Sj 3.36 5,7- H ,4 
1 Carangidé:; (?} 

Diplodus annularis 5 4,36 (4) 4,87 32,0 5,58 (12) 1, î6 6,0 - 8,8 
Dipiodus sargus 
Sarpa safpa 2 0,35 (15} 0,39 79,0 13,79 (îO) 2,87 8,9 - 19,0 
Tripterygion mefan11rus melanurus 1 0,17 (:S) 0,19 0,5 0,08 (21 ) 0,02 3,7 

1 foe.teœqion tripteronotus 13 2,27 ~5~ 2,54 9,0 1,57 p3} 0,33 2,8 - s.c 

1 Total 493 83,51 100,00 2753,5 480,53 100,CO 
H' 2,45 

, E -- -- - - - _0,56 ____ - -



Tabl. Il.- Résultats obtenus dans la crique A2 (573 m2) le 05 octobre 1989 (rangs entre parenthèses) . 

Esoèces n A Ar M B 
Torpedo marmorata 
Apogon imberbis 
Atherina sp. 2 0,35 (6) 2,83 11,0 1,92 (7) 
Parablennius incognitus 
Parablennius zvonimiri 
Parablennius gattorugine 
Parablennius sanguinolentus 5 0,87 (5) 7,04 30,0 5,24 (6) 
Lipophrys sp. 
Oligopus ater 
Conger conger 
Gaidropsarus mediteffaneus 
Lepadogaster cando/lei 
Gobius buchichii 26 4,54 (1) 36,72 82,0 14,31 (2) 
Gobius cobitis 7 1,22 (4) 9,87 169,0 29,49 (1 ) 
Gobius paganellus 
Chromogobius quadrivittatus 
Chromogobius zebratus 
Mi/lerigobius macrocephalus 2 0,35 (6) 2,83 0,3 0,04 (11 ) 
Corisju/is 1 0,17 (8) 1,38 0,3 0,04 (11 ) 
Symphodus tinca 12 2,09 (2) 16,91 56,0 9,77 (5) 
Symphodus roissali 
Muges 1 0,17 (8) 1,38 2,0 0,35 (10) 
Mu/lus surmuletus 1 0,17 (8) 1,38 66,0 11,52 (4) 
Chromis chromis 
Scorpaena porcus 1 0,17 (8) 1,38 78,0 13,61 (3) 
Epinephalus guaza 
Seffanus scriba 
Carangidés (?) 
Dip/odus annularis 1 0,17 (8) 1,38 8,0 1,40 (9) 
Diplodus sargus 
Sarpasalpa 
Tripterygion melanurus melanurus 
T ripterygion tripteronotus 12 2,09 (2) 16,91 10,0 1,75 (8) 
Total 71 12,36 100,00 512,6 89,44 
H' 2,71 
E 0,76 

Br 

2,15 

5,86 

16,0 
32,9i ' 

0,04 
0,04 

10,92 

0,39 
12,88 

15,22 

1,57 

1,96 
100,00 

Lmin - Lmax 

3,2 - 10,0 

6,3 - 11,4 

2,5 - 10,5 
5,6 - 17,5 

2,0 -3,0 
2,2 

4,8 - 8,4 

6,1 
17, 1 

16,7 

7,6 

2,8- 5,2 

-

~ 
V1 
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pou rcentage s'élève à 30, î % sl !'on exe:ut de :\ 1 l'unique spécimen de 
Torpedo marmotBl:a donl la masse équi\ .. ~ut à E:liu seule à 38 % de la 
biomasse globale de A 1 (Tabl. 1 ). La pait des espèces crypta-benthiques 
qui étaient d'environ 60 % en A1 (T. marmorataexclue) passe à 72 % en A2 
où on trouve aux trois premiers rangs G. cobitis, G. buchichii et S. porcus 
dont les biomasses ro latives sont respec:.ivr~rne!ît dÉ1 33 °/o, 1 G '% et 15 %. 

2. PASSI::: D 

Avant que cette pa.sso ne seit v!d88 de sa faune ichthyique, sa 
richesse sp~ic!fique était de 22 ospèces (Tabl. Ili), elle est de 1 O espèces six 
jours après cette opération (Tabl. IV). Sur ces 1 O espèces, 8 étaient déjà 
présentes en 01 {Atherina sp., G. buchichii, G. cobitis, C. julis, S. tinca, 
Mugilidés, S. porcus, Sarpa salpa) et deux nouvelles a.pparaissent en 0 2 
(Symphodus roissali. Diplodus sargus) . Seules trois d'Emtre elles sont 
crypto-bentl1iques ( G. buchichii, G. cobitis, S. porcus). 

Quantitativement, les effectifs de 02 (N= 1 ·18) représentent 26,3 
% de ceux de 01 (N= 448). Ils correspondent dans leur presque totalité à 
ceux des espèces plus ou moins rnobi!as (Athérinidés, Labridés, Mugilidés, 
Sparidés), les effectifs cles espèces crypta-benthiques à très fo rte 
sédentarité ne représentant que 5 % des effectifs globaux de 02, alors que 
ia part de ces derni ères était de 68,5 % en 0 1. Après six jours de 
réinstallation, numériquement, l'aspect du peuplement des espèces à 
domaine spatial plus ou moins étendu est très différent de celui que l'on 
observait er; Dî. L0s RthGr'inos ont, avt::c succès, rapidement reconquis le 
terrain et leur abondance ost même en augrnentation de 55 % par rapport à 
celle de 0·1 où e!les étaient déjà no!'nbr0uses. En revanche, des espèces 
qui, en 0 1, étaient bien représentées {S. tinca), ou du moins relativement 
bien représentées par rapport à d'autres (C. julis, Serranus scriba), sont, en 
02, loin d'avoir retrouvé leur d~rnsité initia le comme 8 . tinca, ou sont 
devenuGs rares comme C. julis, ou encore n'ont pas réapparu conmH·) S. 
scriba. D'autres, comm(~ les muges et S. salpa, qui ne ne comptaient 
respect!vement que 3 et i sp9cimans ~n 0 1 ont de nouveau le même 
effecti f en D2. 

Le niveau de réimplantation des espèces crypta-benthiques est, 
quant à lui, encore excessivemenî bas au bout de six jours. Les espèces 
déjà peu aboridant0s €)!1 01 sont absentes en 0 2. Celles dont les effectifs 
étaient élevés ou re lativement élevés n'ont, après urie semaine de 
repeuplement, toujours pas réinvesti la passe D (cas de Tripterygion 
tripteronol'u.s ot su rtout de Millerigobius macrocephalus) ou s'y sont 
réintroduites en très faible quantité comme Scorpaena porcus et Gobius 
buchich ii. Ce dernier qui occupait en 01 le premier rang, avec une 
abonc.J.ance relative de 36 %, ne compte que quatre individus en 02 où il 
reste cependant le poisson crypta-benthique le plus représenté. 

La biomasse de 02 est égal0 à 19,5 % de celle de 01. Si l'on 
exclut de Di un cong re dont la masse représente 58 % de sa biomasse 
globale et de 0 2 une saupe dont la masse vaut 67 % de sa biomasse 

--f 
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Esoèces n A Ar 
Torpedo marmorata 
Apogon imberbis 
Atherina sp. 61 31,77 (3) 13,62 
Parablennius incognitus 
Parablennius zvonimiri 
Parablennius gattorugine 1 0,52 (15) 0,22 
Parablennius sanguinolentus 6 3,13 (10) 1,34 
Lipophrys sp. 
Oligopus ater 
Conger conger 1 0,52 (15) 0,22 
Gaidropsarus mediterraneus 
Lepadogaster candollei 1 0,52 (15) 0,22 
Gobius buchichii 160 83,33 (1) 35,72 
Gobius cobitis 13 6,77 (7) 2,90 
Gobius paganellus 5 2,60 (12) 1, 12 
Chromogobius quadrivittatus 6 3,13 (10) 1,34 
Chromogobius zebratus 
Millerigobius macrocephalus 83 43,23 (2) 18,53 
Corisju/is 17 8,85 (5) 3,79 
Symphodus tinca 45 23,44 (4) 10,05 
Symphodus roissali 
Muges 3 1,56 (12) 0,67 
Mu/lus surmuletus 1 0,52 (15) 0,22 
Chromis chromis 
Scorpaena porcus 12 6,25 (8) 2,68 
Epinephalus guaza 1 0,52 (15) 0,22 
Serranus scriba 9 4,69 (9} 2,01 
Carangidés {?) 1 0,52 (15) 0,22 
Diplodus annularis 2 1,04 (14) 0,45 
Dip/odus sargus 
Sarpa salpa 1 0,52 (15) 0,22 
Tripterygion melanurus melanurus 1(2) 0,52(1 ,04)(12) 0,67 
(+minol} 
Tripte1Yaion tripteronotus 16 8,33 (6) 3,57 
Total 448 233,32 100,00 
H' 2,97 
E 0,67 

M B 

20,8 10,83 (11) 

5,0 2,60 (17) 
75,0 39,06 (7) 

2250,0 1171 ,88 (1) 

0,3 0,17 (20) 
279,0 145,31 (3) 
180,0 93,75 (6) 
52,0 27,08 (9) 

0,5 0,26 (20) 

10,0 5,21 (15) 
56,3 29,32 (8) 

247,0 128,65 (4} 

7,0 3,65 (16) 
27,0 14,06 (1 0) 

382,0 199,48 (2) 
3,0 1,56 (18) 

244,0 127,08 (5) 
0,3 0,13 (21) 

12,0 6,25 (12) 

12,0 6,25 (12) 
0,3(0,5) 0, 13(0,26){19) 

12,0 6,25 (12) 
3876,0 2019,22 

Br 

0,54 

0,13 
1,93 

58,04 

0,00 
7,20 
4,64 
1,34 
0,01 

0,26 
1,45 
6,37 

0,18 
0,70 

9,88 
0,08 
6,29 
0,00 
0,31 

0,31 
0,02 

0,31 
99,99 

Lmin - Lmax 

2,1 - 6,9 

7,5 
6,6 - 12, 1 

110 

2,8 
2 ,0- 9,5 
4,8 - 15,8 
7,8 - 10,7 
1,6 - 3,3 

1,2 - 3,3 
3,2 - 11,5 
3,2 - 13,0 

6,1 - 6,1 
13,2 

6,9-16,4 
6,4 

6,4- 23,0 
3,1 

5,4 - 8,6 

9,6 
3, 1 (3,4 - 3,6) 

2,7 - 5,3 

,+:::.. 
'-l 
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Tabl. IV. - Résultats obtenus dans fa passe 02 (192 m2) re 06 octobre 1989 (rangs entre parenthèses). 

~l_?èces 
Torpgdo marmorata 
Apogon imb8rois 
Atherin~ sp. 
Parablennius incognitus 
Para.bfsnnius zvcnfmiri 
Parabieonius g2ifarugino 
Parab!ennius s:i.riguino!entus 
Lipophrys sp. 
Oligopus ater 
Gcng6·r conger 
Gaidropsarus mediterraneus 
Lepadogaster œndoflei 
Gobius buchichii 
Gobius cobitis 
Gobius paganel/us 
Chromogobius quadrivit!étus 
Chmmcgobius zeb~atus 
,W,fierigoi.>ius macrccepi'lar;;s 
Corisju!is 
Symphodus tinca 
Symphodus roissali 
\1uç~3 
Mu,ius surmuletus 
Chromis chromis 
Sco:paena porcus 
Epinephafus guaza 
Serranus scriba 
Carangidés (?) 
Dipiodus annularis 
Dfobdus sargi;s 

1 Sé1.rpa salpa 

n 

~5 

4 

1 
~o 
1 
3 

A 

49,4$ 

2,08 
0,52 

0,52 
5,21 
0,52 
1,56 

0,52 

0,52 
0,52 

l
. T ripterygion melanurus me/an urus 

T ript~rygion tripteronotus _ 
f Tot<.! 1î8 G1 ,.::5 

l '-1' 120 1 ., J 

E ~37 

,. ' 
\JI 

(3) 
(5/ 

fC:. ' , ....... 
(2} 
(5} 
(4) 

(5) 

(5) 
(5} 

Ar 

P:J,51 

3,38 
O,E-5 

C,85 
S,47 
0,85 
2,54 

0,85 

0,85 
0,85 

100,00 

M 

80,0 

10,0 
s,::: 

22,0 
51 ,0 
3,0 

54,0 

36,0 

14,0 
478,0 

7~6.0 

B 

41,67 

5,21 
4,17 

11A6 
25,55 

1,5ô 
25,13 

î8,75 

7,29 
248,96 

3g1 ,76 

(2) 

(8) 
(9) 

(6) 
/?\ 
,~, 

(10) 
(4) 

(5) 

(7) 
(1) 

Br Lmin - Lmax 

10,S<':. 

~ ')•:) 
,, .._,~ 

~ ,0=-1 

?O-:> 
-. ~ ..... 
~. ·-;-:'. 

c.~.1 
6,87 

t.,79 

2,5 - 10,0 

3,5 - 8,2 
9,0 

18,5 
3,4 - 13,4 

c ­v,:: 
9,8 - 13,4 

12,0 

1 ~-=- 3,6 ~· ;:;,,-~ ~ ,, 

62,~-4 v~ 

• :'\•' 0 1\Ju, 

1 

.f->, 
c:: 



- 49 -

globale, la valeur de ce pourcentage est de 17 %. La part des espèces 
crypta-benthiques qui était de 61,3 % de la biomasse totale en 01 (Conger 
congerexclu) n'est plus que de 19,4 % en 02 (Sarpa salpa exclue). 

DISCUSSION 

Bien que la crique A et la passe D aient du point de vue 
architecturale des structures comparables, c'est à dire rocheuses, 
complexes, avec de nombreux abris et caches, six jours après éradication 
de 1.eur faune ichthyique la physionomie des repeuplements de chacun de 
ces deux sites est notablement différente. En particulier, alors que dans le 
site A les espèces crypta-benthiques qui ne représentaient initialement 
qu'une part peu élevée des effectifs globaux (29 %) réinvestissent 
prioritairement les lieux (75 % des effectifs du nouveau peuplement), dans 
l'autre site (D), à l'inverse, ce sont les espèces plus mobiles, bien que 
minoritaires à l'origine 31,5 % des effectifs) qui se réimplantent en nombre 
les premières (95 % des effectifs du nouveau peuplement). Cette différence 
de mode de repleuplement est sans doute due essentiellement à la 
topographie de chacun des deux sites et à leur situation sur le littoral. La 
passe D est en communication à ses deux extrèmités avec deux vastes 
aires, riches en poissons plus ou moins erratiques, l'une très abritée à mode 
calme, l'autre beaucoup moins protégée, à mode battu, s'ouvrant largement 
sur la mer. Les poissons, empruntant lors de leurs déplacements ce 
passage, pourront éventuellement s'y installer du fait de l'espace et des 
abris libres offerts et de l'absence de compétition.Ainsi, la configuration de 
ce site favorisera dans un premier temps la réimplantation des espèces plus 
ou moins mobiles. La crique A, relativement fermée, exposée face au large 
avec lequel elle communique par d'étroites ouvertures, se prête moins 
facilement à une entrée aléatoire de ces espèces. Les poissons crypto­
benthiques y reviendront les premiers mais, en raison de leur forte 
sédentarité, lentement et peut être par étapes à partir des zones limitrophes. 
Le repeuplement de cette crique sera donc moins rapide que celui de la 
passe D ce que confirme les valeurs des effectifs des nouveaux 
peuplements ainsi que de leur pourcentage par rapport à celles des effectifs 
initiaux dans chacun des deux sites. 

L'importance des sources de recrutement de chaque population 
dans les zones limitrophes de la crique A et de la passe D joue 
probablement un rôle non négligeable dans le déroulement de leur 
repeuplement. Nous n'avons malheureusement pas d'estimation 
d'abondance de ces populations dans les secteurs limités au voisinnage de 
ces deux sites (celles que nous possédons concernent de vastes aires 
situées entre 8 et 15 m de profondeur) . Si les potentialités des sources de 
recrutement peuvent éventuellement expliquer dans la crique A le succès 
du repeuplement de S. tinca qui est très abondant sur tout le pourtour de 



l'île, elles 1:e ::;emblent guërf~ avoir d'ini!uence dans le cas de C. julis , 
pourtant f:-g~dt:: 1r1ent t·ès dei1se aoJ~our dot; Lavezzi. 

CONCLUSION 

L.a sin1ïJ:ation ci\111 accidrrn'l c:n type catastrophique c:iyarit pour 
seule conséquenco une dlsparifion d9 !a faune ichthyique, sans autre 
dégradation de l'écosystème, permet de constater que le repeuplement est 
rapide sur les deux sites étudiés durant les :.:;ix premiers jours de reconquête 
du milieu. Par rapport à la situation initiale, au bout de ce court laps de 
tamps, ce sont déjà 14 % à 23 % des Gffectifs et environ 19 % de la 
biomasse qui sont récupérés. Si on suppose que la vitesse de 
réimplantation reste constante, ce ql!i 8st cependant peu probable.vingt à 
quarante jours suffiraient pour Cjue let~ abondances globales des poissons 
soient de nouveau identiques à celles observées avant leur disparition. li 
semble que les sources de recrutement autour des îles Lavezzi soient assez 
riches pour assurer _un renouve!lement rapide des populations de poissons 
éliminées en cas d'accident écologique se limitant à des zones restreintes. 

· Il apparaît, d'autre part, que la configuration et la situation des 
l_ieux déterminent la dynamique des séqu~rnces de repeuplement (rapidité et 
composition spécifique). Rien ne permet de prédire que ces paramètres 
auront autant d'influence tout au long du déroulement de la reconq uête , 
d'autres pa:arnà~res, comme ln presc:on démographique, la compétition 
inter ou intra-spécifique pouvant inteN·9~~ir et, la situation évoluant dans le 
temps, ceux-ci peuvent prendre de plus en plus d'importance. Une étude 
ultérieu re nous permettra de vérifier si 113s c limax précédant et suivant la 
catastrophe que nous avons simulée sent identiques. 

Nous remercions Messieurs R. MINICONI, J . P. PANZANI et J. 
M. CUL.IOLI pour l'aide ·qu'ils nous ont apportée tout au long de notre 
mission. 
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RESUME 

Après identification des espèces présentes, des relevés le long de transects à l'aide d'un carottier à 

dépression ont permis d'estimer l'abondance des peuplements de Cailianasses et d'Upogébies (Cmstacés, 

Décapodes, Thalassinidés) dans les principales zones sédimentaires de l'archipel des Lavezzi (Lavezzi, Cavallo, 

Piantarella). 

INTRODUCTION 

Les crustacés décapodes thalassinidés des genres Callianassa et Upogebia ont été identifiés en grand 

nombre le long du littoral Est de la Corse (région de Solenzara et Golfe de Porto-Vecchio) et il était donc 

intéréssant, dans le cadre de l'inventaire faunistique de la Réserve Naturelle, de vérifier leur présence dans les 

zones sédimentaires de !'Archipel des Lavezzi. Du fait de leur mode de vie fouisseur et de l'existence de terriers 

ramifiés s'étendant jusqu'à 60-80 centimètres de profondeur dans le sable, la présence de ces crustacés est sous­

estimée par les engins de récolte traditionnels (Vaugelas, 1990). L'utilisation d'un carottier à dépression 

(Hailstone & Stephenson, 1961) a permis, pour la première fois, de récolter ces crustacés dans l'archipel des 

Lavezzi et de préciser lew· distribution. 

MATERIEL ET METHODES 

Récoltes 

Les récoltes ont été éffectuées à l'aide d'un carottier à dépression (Yabby Pwnp) de marque AL VIN, d'un 

diamètre interne de 5 cm et d'une longueur de 80 cm (Hailstone & Stephenson, 1961). 

Abondance 

L'abondance· des peuplements a été estimée par comptage des terriers dans des quadrats de 1 m2 établis Je 

long de transects traversant les zones de peuplement (voir position des transects sur les cartes). Pour les terriers 

de Callianassa tyrrhena, le nombre de cônes a été compté. Pour Upogebia pusilla , qui ne rejette pas de sédiment 

hors de son terrier et qui ne produit donc pas de cônes, les ouvertures de terrier, généralement bien visibles (Photo 

2) ont été comptées. D'aprés la litLérature scientifique et nos observations dans Je milieu naturel ou en aquarium, 

le rapport entre le nombre de cônes et Je nombre d'animaux est de 1: 1 pour Callianassa tyrrhena (Fig. 2 et Photo 

1 ; Dworschak, 1983 ; Vaugelas, 1990). Le rapport entre le nombre d'ouvertures du terrier et le nombre 

d'animaux est de 2,2: l pour Upogebia pusilla (Fig. 3 et Photo 2; Dworschak, 1983). 
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RESU LT ATS 

L'Archipel <les Laveui, situé au Sud-Est de 12 Cm::<:., est constitué de 2 îles principales (Cavallo et 

Lavezzi), environnée:; d'éceuils (Fig. J). La Réserve Naturelle inclut ces deux îles ainsi qu'une partie de la côte 

Sud-Est de la Corse, à la hauteur du lieu-dit Piantare/la . Les prinr.ipales baies abritées de ces îles el de la zone de 

Piantarella ont été explorées du 2 au 6 Octobre 19% pour y rechercher la présence éventuelle de crustacés 

fouisseurs. 

ESPECES RECOLTEES 

La Callianasse (Crustacea : Decapoda : Thalassin id~a) Callianassa tyrrhena Petagna 1792 (Fig. 2) et 

l'Upogébie (Crustacea : Decapoda: Thalassinidca) Upogebia pusilla Petagna 1792 (Pig. 3) ont été récoltées dans 

l'anse ouest de Cala di Palma (C::ivallo) où les peuplements étaient les plus abondants. 

AilONDANCE DES PEUPLEMENTS 

1) CAVALLO 

- Anse Ouest de CALA DI PALMA (Fi3. 1et 4) 

Sédiment moyen à grossier avec nornbre.t:x phyto<lébris, en particulier des restes de feuilles et de 

stolons de Posidonia oceanica. Une certaine stratigraphie des sédiments a été observée: 

- La couche la plus superficielle (1 cr cm) est recouverte par endroit de phytodébiis et d'élémenL~ 

aisément remi s en suspensions, r~sµonsarlcs de la turbidit~. des eau:: da.1s cette baie bien 

abritée. 

· La couche des 10 premiers centimè11cs du sédiment, de couleur beige à gris ciair, contient 

relntivement peu de phylodébris. Cette couche est constituée d'un sable moyen à fin, bien 

calibré. 

- Dans les niveaux plus profonds (- 10 à - 50 r; m), le sédiment, de couleur bnm rouge, est 

moyen à grossier, mal classé, avec une fraction fine s'intercalant entre les nombreux 

gravillons et les phytodébris. 

Un peuplement mixte à Ca/lianassa tyrrhena et Upogebia pu.sil/a occupait tout le fond de cette 

petite anse isolée de la houle d'Est par des hau~ fonds barrant le chenal d'accès (Fig. 4). La taille des 

cônes de terriers de C. tyrrhena variait de 1 cm de buteur avec un diwnètre à la base de 3 • 5 cm jusqu'à 

5 · 6 cm de hauteur avec un diamè1rc à la base de JO· 12 cm (Photo!). 

Des densités (par m2) de 30 à 60 côMs de C. /y;·rhena (Photo 1) et 20 à 40 ouvertures de terriers 

de U. pusilla (Photo 2) ont été observé~s. en particul ier dans la partie la plus abritée de l~ baie (côté le 

plus Ouest), dans des fonds dont la profondeur variait de 10 à 150 cm. En appliquant le rapport "nombre 



Photo 1 : Cônes de terriers de Callianassa 
tyrrhena (A) et ouvertures de terriers d'Upogebia 
pusilla (B) dans le fond de la baie de Cala di 
Palma, Cavallo.La surface du fond est parsemée 
de phytodébris (C), constitués principalement de 
morceaux de feuilles de Posidonia oceanica en 
décomposition. 

Photos 3 et 4 : Partie supérieure de terriers de 
Squilla sp., baie de Piantarell a. La paroi est 
constituée par l'asssemblage de boulettes de 
sédiment enrobé de mucus_, donnant un aspect 
mammelonné caractérislique. 
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de cônes: nombre d'individus= 1 : 1" (Dworschak, 1983; Vaugelas, 1990) la densité de C. tyrrhena 

serait de 30 - 60 individus au m2. Avec un rapport de 2.2: 1 entre le nombre d'ouvertures de terrier el le 

nombre d'individus (Dworschak, 1983), la densité des V. pusilla varierait de 10 à 20 individus au m2. 

Ces chiffres, qu'il conviendra de préciser, représentent les densités les plus élevées observées dans 

l'Archipel des Lavezzi. Partout ailleurs, les densités étaient inférieures d'un rapport 10. 

11 a été observé de nombreuses éxuvies d'U. pusil/a à la surface du sédiment. 

- CALA DI GRECO (Fig. 5) 

Sable avec ripple marks à la surface traduisant un hydrodynamisme assez fort dans cette baie 

largement ouverte au Nord. Les 30 à 40 premiers centimètres de sédiment moyen, très bien trié, de 

couleur beige à gris clair, avec peu de phytodébris, surmontent une couche de gravillons noirs. 

Quelques cônes de Callianassa tyrrhena ont été observés clans la partie la plus Est de la baie, dans 

des fonds de 0,5 à 2,5 m de profondeur. Aucunes ouvertures de terriers ni aucunes éxuvies d'U. pusilla 

n'ont été observés. Les autres traces de bioturbation sont attribuables à des balanoglosses (tortillons de 

sable) et à des mollusques ou des poissons (sillons, empreintes superficielles). Par ailleurs, les siphons 

caractéristiques du mollusque cndogé Solecurtus sp. ont été vus un peu partout dans cette baie. Les 

densités de ces divers organismes fouisseurs étaient toutes « 1 individu par m2. 

- CALA DI ZERI (Fig. 1) et anse Nord de CALA DI PALMA (Fig. 1 el 4) 

Ces deux baies n'ont pu être parcourues durant cette brève mission. Il est peu probable de trouver 

des terriers à Cala di Zeri dans la mesure où cette baie est largement ouverte à la houle d'Est, ce qui 

laisse penser, par analogie avec ce qui a été observé pour Cala Sderenaia et Cala di Greco sur lîle 

Lavezzi (voir ci-après), que le sédiment y est trop grossier pour permettre l'installation de crustacés 

fouisseurs. 

Par contre il n'est pas exclu que l'anse Nord de Cala di Palma, relativement bien abritée, ne 

puisse pas être peuplée de C. tyrrhena el/ou de V. pusilla . Ce point fera l'objet d'une confirmation 

ultérieure. 

2) LAVEZZI 

Plusieurs baies abritées de l'île Lavezzi ont été explorées : 

- Anse sud de CALA DELLA CHIAS A (Fig. 1), lieu-dit CALA DI GJGJA (Fig. 6) 

Sable moyen à grossier avec peu de phytodébris. Peuplement mixte de C. tyrrhena el V. pusilla 

. Un transect d'environ 40 mètres de longueur a été établi au milieu de l'anse, de la plage jusqu'à la 

matte morte d'un petit herbier de posidonies (Fig. 6), et des comptages éff ectués à l'intérieur d'un quadrat 

de 1 m2 déplacé le long du transect. Les densités de C. tyrrhena variaient de quelques terriers jusqu'à une 

vingtaine par m2. Les Upogébies étaient beaucoup moins nombreuses et regroupées par taches de 

quelques m2, en particulier dans la zone la plus proche du rivage (petits fonds de 20 à 50 cm de 

profondeur) de la partie Est de l'anse. A cet endroit, la densité des Upogébies n'excédait pas une dizaine 

d'ouvertures de terriers, soit 5 à 6 individus par m2 et des mues parsemaient la surface du sédiment 



L'utilisation du caroltier à dépression;;, été infructueuse maigré de nombreuses tentatives, ce type 

de matériel n'élant pas adapté à clcs sédiments aussi erossiers. 

- Plages de la pointe nord (Fig. 1) 

Les petites plages de la pointe Nord de l'île Lavezzi ont été parcourues en Zodiac et la surface du 

sédiment scruté-Cau travers d'une lunette de calfat. A l'exception de toutes petites zones calmes où du 

sak~ fin s'intercale eniJe des rochers proches du rivage, le sédiment dans cette par tie de l'île est trop 

grossier pour pcnnettre l'installation de cms:.r-.cés fouisseurs. Dans les endroits les plus abrités, quelques 

terriers de C. tyrrheria ont pu être observés. 

- CALA DI GUINCO (Fig. 1 et 7) 

Sable moyen a fin, de couleur gris c!a~ r à blanc, avec ripple marks à la surface dans la zone 

proche du littoral (fonds de 2 à 3 m). Quelques rares cônes de C. tyrrhena (densité<< 1 te1Tier par m2), 

mais aucnncs Upogébies. Il est possible que ia densité des callianasses soit légèrement plus élevée dans 

la zone où le sable vient au contact des posidonies (fonds de 6 à IO mètres), bie.n que les quelques 

observations réalisées en apnée ne montrent pas beaucoup plus de terriers que dans les parties moins 

profondes. 

- CALA LAZARINA (Fig. 1) 

Sable moyen à grossier, avec ripple marks à la surface, tant dans les petits fonds près du rivage 

que dans les fonds de 3 à 6 m du centre de la baie. La présence de ces ripple marks traduit un 

hydrndynarni~me assez fort, peu compatible avec l'installation des crustacés fouisseurs. Quelques rares 

terriers de C. tyrrhena ont cependant été obse1vés, en particulier dans de petites enclaves calmes en 

bordure de l'herbier de posidonics et à l'abri des blocs massifs situés au pied de l'amoncellement 

couronné par le monument de la Sémillante (côté Ouest de Cala Lazarina). Dé1nS ces endroits, des 

regroupements de 5 à 10 cônes par m2 ont été observés. Aucun terrier d'U. pusilla (ni a fortiori aucunes 

mues) n'a été vu dans cette baie. 

· CALA SDERENAIA et CALA DI GRECO (Fig. 1) 

Ces deux petites baies, ouvertes ~1 la l10ule d'Esl, ont été explorées. Le sédiment trop grossier ne 

semble pas penuettre l'installation de tliala~sinidés et aucun terrier n'a été vu dans cette zone. 

3) P I A NT ARELLA (Fig. 8) 

La petite baie située au sud de Piantarclla et signalée sur sa face nord par une dune àe sable blanc a été 

explorée. Le sable mcyen à fin, de couleur blanche à gris clair, bien trié, semble très mobile dans sa parlie la 

plus superficielle. Il est remis en suspension par les :::ourants dus aux vagues et de peùts ripple marks peuvenl se 

former lorsque la houle est modérée. 

Quelques rares terriers de C. tyrrhena ont été observés (densité « 1 individu par m2) mais !e trait le plus 

marquant est la présence de nombreux terriers de Squilles (Squilla sp., Crustacé Stomatopode), ainsi que des 



- .59 -

tubes d'annélides polychètes sédentaires. La partie supérieure des terriers de Squilles, consolidée par du mucus, se 

présente sous l'aspect de tubes de sable fin aggloméré par du mucus, d'un diamètre de l à 2 cm et d'une épaisseur 

de 2-4 mm (Photos 3 et 4), émergeant du sédiment sur l à 2 cm de hauteur el coiffés par un opercule percé en 

son centre. L'extérieur de la paroi de ces tubes, au contact du sédiment encaissant, présente des mammilations 

externes (Photo 4). 

DISCUSSION 

Les Callianasscs et les Upogébies affectionnent les sédiments moyens à fins si tués dans les zones abritées 

de la houle et relativement riches en matière organique (Le Gall, 1969). Dans la mesure où les îles de l'archipel 

des Lavezzi sont situées dans une zone de forts courants et de tempêtes fréquentes, il n'est pas surprenant de 

constater que ces crustacés fouisseurs y sont peu abondants. Une seule zone échappe à ce constat : l'anse Ouest de 

Cala di Palma sur Cavallo, où des peuplements notables de Callianassa tyrrhena et Upogebia pusilla ont été 

observés. Le seul autre endroit où des peuplements significatifs de ces deux espèces sont présents est Cala di 

Gjgja sur l'île Lavezzi (Fig. 1). 

Les carottiers à dépression sont les seuls engins pratiques capables d'extraire ces crustacés endogés . Les 

carottiers boîtes ne pénètrent pas assez profondément, les bennes et dragues sont totalement inopérantes et les 

suceuses à sédiment peu efficaces, surtout par petits fondsl. 

Malgré de fortes densités de crustacés dans l'anse Ouest de Cala di Palma (Cavallo) les captures ont été 

difficiles. Partout ai lleurs les récohes se sont révèlées infructueuses. Le carottier à dépression fonctionne 

particulièrement bien lorsque le sédiment est de type sablo-vaseux à vaseux. ce qui n'était pas le cas dans la 

plupart des zones étudiées. à l'exception toutefois de l'anse Ouest de Cala di Palma sur Cavallo. Ce mauvais 

fonctionnem~nt du carottier est dû à la forte teneur du sédiment en éléments grossiers (gravillons). En effet, 

l'hydrodynamisme est tel aux Lavezzi que très peu de baies sont tapissées de sédiments fins. A ces limitations 

dues au substrat s'ajoute le fai t qu'à la fin de l'automne. ces crustacés fouisseurs ont tendance à s'enfoncer plus 

profondément dans le sable (Tunberg, 1986). ce qui les rend plus difficiles à extraire du sédiment. 

Les récoltes de crustacés fouisseurs ont été difficiles mais ont toutefois permis d' identifier les espèces 

présentes sur l'archipel. De plus. l'architecture des terriers est suffisament spécifique pour permettre, dans les 

zones où les récoltes sont infructueuses, d'identifier l'espèce en fonction de son terrier (Vaugelas. 1990). 

L'analyse qualitative des terriers (forme générale, diamètre des galeries. type de revêtement sur les parois, nombre 

et disposition des ouvertures, forme des cônes, etc ... ) a permis de vérifier la présence de C. tyrrhena et de U. 

pusilla dans la plupart des zones explorées. La zone la plus peuplée est l'anse Ouest de Cala di Palma à Cavallo, 

1) Une autre méthode, beaucoup plus lourde à mettre en oeuvre, pourrait cependant être testée : il s'agit de 
la fluidisation du sédiment par jet d'eau pulsée, une méthode souvent utilisée par les collègues américains 
et qui semble très efficace, tout au moins dans les zones accessibles à marée basse. Les animaux sont 
entrainés avec le sédiment dissocié par le jet d'eau et sont ramassés lorsqu'ils nagent à la périphérie de la 
zone fluidisée. Cette méthode nécéssite des moyens matériels importants (motopompe autonome, tuyaux, 
tamis, etc ... ) et n'a, à ma connaissance, jamais été testée en plongée. 
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sous réserve de vérifier la présence de ct~s 2 csp~-:es dans l'anse Nord, qui n'a pu être explorée au cours de cette 

première mission. 

·La stratification des C0uches du s6dime.nt 0~1scrvée dnns la zone de Cala di Palma (Cavallo) où les terriers 

de Cailianassa tyrrhena étaient abondants, résulte probablement de l'action de tri sélectif des particules 

sédimentaires. En effet, l'impossibilité physique (diamètre du tube de rejet trop petit, force des pléopodes 

insuffisante) de rejeter à l'extérieur les particules grossières qui 1c.nbent par inadvertance dans le terrier, oblige ks 

callianasses a creuser de nombreuses galeries dam le:;qudks seront stockés ces éléments encombrants. Seule la 

fraction fine du sédimen~ est rejetée à l'extérirnr, ccdr;(·i;'.);;t 2 former les cônes caract6ristiques. Une stratification 

à 2 couches s'étzblit aim;i rapidement : une ..::::uche tl~ ~.:'.l ~ment moyen à fin, bien à lrès bien triée (i. e. c'est la 

fraction qui a été expulsé par le tube de rçj~t), s:.mnor:te une couche plus hétérogène où, dans un sédiment 

encaissaat dt>. tyµe moyen à fin, s'intercalent des partic1:les grossières stockés en profondeur par les callianasses. 

Un tel phénomène de néostratigraphic biogénérée, qui se substitue à la stratigraphie initiale résultant des seuls 

effets de l'hydrodynamisme, a été décrit avec précision chez Callianassa sp. aff karwnba de la Grande Barrière 

d'Australie (Tudhope, 1983 ; Tudhope & Scoffin, 1984). Il a par ailleurs été observé à plusieurs reprises pour 

divers peuplements de callianasses de la zone intertropicale, que ce soit en mer Rouge, en Polynésie ou en 

Nouvelle Calédonie (Vaugelas, 1990) et semble très commun à de nombreuses espèces de callianasses. 

Une interprér111ion de la stratigraphie qui ne prendrait pas en compte l'existence d'une telle bioturbation 

risquerait fort d'aboutir à des conclusions érronées, en pàrticulier en cc qui concerne la relation qui existe entre la 

granulométrie et l'hydrodynamisme (Warme, 1967). D'autre part, il découle de ces observations que les 

,prélèvements éffectués dans les 10 premiers œ ntimètrcs du sédiment ne sont pas représentatifs, du point de vue de 

la granulométrie, des conditions physique et bioiogique$ ::-.yant présidées à la mise en place du sédiment. Il est 

donc impératif, dans les études de bionomie benthique en milieu sédimentaire de ne jamais perdre de vue le rôle 

potentiel de la macrofaune endogée, celle-ci pouvant être d'autant plus discrète qu'elle n'est pas prise en compte 

par les moyens de récolte traditionnels. 

Des teiTiers de squilles ont été observés à Piantarnlla. Les parois mammelonnées de ces terriers méritent 

quelque.s remarques car elles présentent une stn;cture analogue à celle des ichnofossiles de typt; Ophiomorpha 

(Fig. 9 ; Frey el al., 1978 et 1987). Les ichnofossiles sont les traces d'activité animale préservées sous fonne de 

. fossiJes dans les sédiments consolidés. Parmi ks divers types d'ichnofossiles (traces de reptation, 

d'enfouissement, pelotes fécales, etc ... ) les terriers de la macrofaune endogée sont les plus communs dans les 

séries stratigraphiques (Frey el al. , 1975). 

Les iclmofossiles du genre Ophiomorp ha (Fig. 9) sont souvent attribués à des Thalassinidés, en 

particulier aux Callianasses et aux Upogébies (Frey el al., 1978 et 1987), sur la base de leur très grande 

ressemblance avec les structures produites par des espèces actuelles (Wei mer & Hoyt, 1964, Frey el al. , 1987). 

Cependant, dans leur article synthétique de 1978, frey et ses collaborateurs insistent sur les erreurs qui peuvent 

être faites en assimilant automatiquement les Ophiomorpha aux Thalassinidés : "Unfortunately, the popularity 

of the abovc rClationship (Ophiomorpha "' ichnofossi!es de Thalassinidés n.d.a.), in spite of its trernendous 
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importancel, soon overlapped other possibilities. Little attention was devoted subsequently, eilher to 

morphological variations exhibited by various specimens of Ophiomorpha , or to other kinds of 

organisms that make knobby burrows." On aurait donc, dans le cas des terriers découverts dans la Baie de 

Piantarella, un cas d'Ophiomorpha attribuable non plus à un Thalassinidé, mais à une Squille (Stomatopode}. 

Le mode de vie et les terriers de Squilles sont tout à fait différents de ceux des Thalassinidés (Vaugelas, 

1990). Les Squilles sont des crustacés carnassiers, chasseurs actifs qui saisissent entre leurs puissantes pattes 

ravisseuses (disposées comme celles des mantes religieuses) les petits poissons et crustacés qui passent à 

proximité de l'ouverture de leur terrier. Les Thalassinidés sont des Décapodes détritivores microphages, qui 

exploitent le sédiment pour en extraire les particules organiques (Callianasses) et/ou qui filtrent l'eau circulant 

dans le terrier pour n'en retenir que les particules comestibles (Upogébies)(Dworschak, 1987). Les Squilles ont 

des terriers simples, en fom1e de U alors que les Thalassinidés, qui vivent toujours enfouis, constrnisent des 

réseaux beaucoup plus complexes (Fig. 2 et 3). 

Si les espèces sont très différentes, il n'en est pas de même en ce qui concerne les milieux actuels dans 

lesquels s'observent les terriers mammelonnés. En effet, que ce soit pour Ca/lianassa h-iajor (Weimer & Hoyt, 

1964) sur la côte Est des USA, Upogebia wuhsienweni (Frey et al., 1987) de Corée du Sud, ou Squilla sp. de 

Piantarella (présent travail), les milieux sont très semblables. Il s'agit toujours de plages en fond de baies 

ouvertes, dans lesquelles l'hydrodynamisme de surface est suffisamment fort pour créer une instabilité de la 

couche superficielle du sédiment (4 à 5 premiers centimètres). Dès qu'il y a un peu de houle, la couche 

superficielle du sédiment est transportée d'avant en arrière, au gré du flux et du reflux. 

Il semblerait donc que ces diverses espèces, confrontées au même biotope (sédiment instable en surface), se 

soient adaptées en utilisant la même méthode de construction des parois du terrier : la consolidation du sable par 

la fabrication de boulettes enduites de mucus (voir dans Frey et al., 1978 le détail du processus d'élaboration et 

d'utilisation de ces boulettes). La construction des parois à l'aide de boulettes muqueuses semble un moyen 

efficace de construire rapidement, à la manière d'un mur de briques, une paroi capable de stabiliser le sédiment 

dans la région de l'ouverture du terrier. Le fait que les courants balayant l'interface eau-sédiment ne parviennent 

pas à déU1Jire le terrier, ainsi que l'atteste la Photo 3 qui montre une extrémité de terrier dépassant l'interface de 

plusieurs centimètres, atteste de la solidité de la construction réalisée. 

Les Squilles de Piantarella, comparées aux Thalassinidés, montrent un exemple de convergence adaptative 

tout à fait intéréssant. Il restera à préciser, par des moulagf\s à la résine, si d'autres aspects de l'architecture des 

terriers de ces diverses espèces de crustacés fouisseurs présentent d'autres exemples de convergence. Par ailleurs, 

de tels moulages permettront de préciser le mode d'action de ces crustacés vis à vis du sédiment dans la mesure où 

l'architecture du réseau de galeries renseigne sur la manière dont Je crustacé perturbe le sédiment (transferts 

verticaux, recyclage des éléments minéraux et organ i~ues, faune associée, etc ... )(Vaugelas, 1990). 

1) Les ichnofossiles fourni ssent aux paléontologues des indications précieuses sur les milieux 
sédimentaires passés et les conditions de vie des animaux endogés. 
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Cala di Greco (Fig. 5) 
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Figure 1 
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---------------·--·--·-------·---.. 
Cône de sédiments fins rejetés hors du terrier 

-------- ,~ ____ _,/ ·., i "'--
!· 

·;·errier de Callianassa tyrrhen,.~ 

Figure 2 

----·- ---------------

Terrier cie Upogebia pusil/a 
Dworsch:ik, i 983 

Figure 3 ... = --~-_,, ______ _. 
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CALA DI PALMA 

Figure 4 

- ---: Transect 

- : Transccts 

Figure 5 

CALA Dl GRECO 
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CALA DI GUINCO 

Figure 7 

---- · : transect 
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PIANT ARELLA 

Baie de Piantarella 

Figure 8 

ml Zone explorée 
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A 

B c 

D 

Fig. 9: 

A, B et C : Caractéristiques générales des Ophiomorpha . A) Construction avec des 
boulettes simples, B) Construction avec des boulettes doubles (bilobées), C) Aspect 
d'un Ophiomorpha fossilisé ( 0. nodosa ). Modifié d'après Frey et al., 1978. 

D: Vue composite de la partie supérieure des terriers actuels d'Upogebia wuhsienweni. 
Modifié d'api"ès Frey et al., 1987. 
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Le Corn i t é Sc i e ntifiqu e d e s Rés e rv es Na tur e 1 l e s 

d e s î 1 e s Ce t·b i c a 1 e e t Lav e zz i a bi e n vo u 1 u me c onf i e r~ 

1 ' é tab l i sseme nt d'un in v e ntair e d e s e spèces d ' Arth opod es 

t e rr estr e s qu r entr e nt dans l a composition d e l a faun e 

d e ces î l e s . 

J'ai dO d'abord réunir et cons ult e r l e s écri t s 

s usc e pt ibl e s d'appor te r d e s indi cat i o ns apportées par 

l es c h e r c h e urs e t l e s co l l ect i o nn e ur s q ui o nt e u 

1 'o ccasion d e par c ourir 

ces ar chip e l s . 

l e s î l e s et î l ot s qur composent 

l a 

plus 

A cett e pr e mi èr e 1 i st e d' espèces relevé e s dan s 

b i b 1 i o Qraph i e sont v e nu es s ' ajout e r .. l e s capt u r e s 

ré ce nt e s d o nt l a p l up a rt sont e n c o r e in é dit es 

e t qur m'on t ét é c ommuniquées par p l u s i e ur s col l è gu e s; 

e l l e s so nt c it é e s 

du s i g n e + . 

i c i pour l a pr e mi è r e foi s et marq u ~ e s 

Cu e l es c h e r c h eurs prof es s i o nn e l s o u ama t e u r s 

tro uv ent 1 c 1 1 ' expression d e me s v if s r e me r c i e ment s 

pour 1 e ur g é né r· e us e c o 1 1 a borat i on e t 1 e ur d é s i nt e r esseme nt 

L' in t ér~t pr in c i pa l d e cett e é t ud e r é s id e s urt o ut 

d a ns l a 1 i st e e l l e -m ~ m e ; to ut efois certain e s r é f é r e n ces 

me pa rai ss e nt d e vo ir ~ t r e me nt io nn ée s . Pour é v it e r 

d e l ongu e s et fa s tidi e uses r é pétitions, ces r é f é r e n ces 

so nt ex posées e n ut i 1 i sa nt d es abr é v iati o ns don t voi c i 

l e c o d e : 

B D. BRU STEIN 

CE Ar c h ip e l d e s Ce r·bi c a 1 e 

D M. DELAUGE RR E 

GI D. GIA COBB I 

G lJ c. GUIGEN 

L B. LAN ZA 
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LZ Ar c hipel d es Lavezz i 

0 J . OROUSSET 
Pl J. PIACE NT INI 
PO M. POGGESI 
RO 8 . ROCHE 

RS c. RUNGS 
T J. c. THIBAULT 

L es c hi f f r· c;s erd.: r e p a r enthèses c o1·responda nt 

au nu mé ro d ' o rdr e af f e c t 6 a c h a qu e il e , il ot ou rocher 

é rn e rgé , s at e l 1 it e d e l a C o i'SB . 

Pour sa r s rr l es i nf o r ma t i on s c odées corr e spondant 

à c haque e spè c e c i t ée i 1 convient de l a tradu ir e e n 

c 1 a i r , par e x e rnp 1 e pour 1 e c o 1 éopt è r e Ak i s baca1~ ozzo 

tub e r c ul at a 

compr e ndr e : 

Kra ssz , c i té dans cett e 1 iste , i 1 faut 

Ce rb i c a l e î l e n ° 13, 14 c i tée s par LAN ZA en 1972; 

par~ DELAUGEfrnE en 1955 ; p a t' LANZA et POGGESI e n 19 86 . 

La vezz i î 1 e p 1~ i n c i pa ! e , 

d é t e rminé par RUNGS 

dét e rminé par RUNG S 
d e LANZA e t POGGES I e n 

e n 1984 

e n 1989 

1986 . 

c o 1 1 e c t é par G 1 ACOBB I , 

c aptur e de PIACE NTIN I , 
î l es 30 , 31, c i tation 
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LI STE DES ES PE CES 

C R U S T A C E S 

Armadi 11 idium l a nz a i 

CE : ( 21, 22) - L PO 1986 . 

Por ce 1 1 i o v i z za vo ne ns i s Ve r hoe ff 

CE : ( 14, 19 , 21, 22 , 27) - L 1972 L PO 1986 . 

Po r ce l 1 io s pa tul at us Costa 

CE ( 14 , 19 , 21, 22 , 25 ) - L 1972 L PO 1986 

LZ : ( 44 , 50) L PO 1986 . 

Ac e r opl ast es me l a nuru s sa rdoa Ve rho eff 

LZ : (44 - 40 ) L PO 1986 . 

Pl a t yarthru s costu l a tu s Ver ho eff 

CE : (19, 20 , 2 1) L PO 1986 . 

Ha l oni l osc ia hir s uta 

CE : (1 9 , 21) - L PO 1986 . 

M Y R 1 A P 0 D E S 

Au cun e r é f é r e nce à d es "mi 11 epatt es " ou à d es 

"iul e s ", q u i do i ve nt cer t ain ement s ' y t rou ver . 

T H Y S A N 0 U R E S 

Ma chi 1 ida e indét e r min és c i t é s par LA NZ A et POGG ES I 

d e Lav e zz u , en 1986. 

C 0 L L E M 8 0 L E S 

Au cun Co ll embo l e n' a é t é ra pporté des a r c hipe l s 

j u s qu' à c e jour . 
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1 N S E C T E S 

DYCTYOPTERES 

CE : (28) L PO 1986 - LZ : (34 .. 42, 43) L PO 1986 . 

LZ : (44, 40) Pl RS VI 1 - 1990. 

LZ : ( 44 , 40) Pl f~S VI 1 - 1980 . 

Rha c o c i a i s n egl e cta Costa (+) 

LZ : (40) Pl RS V 11 -- 1990. 

CE : (29) L PO 1986 ; LZ : (.32 , 49) L. PO 1986 . 

ORT HOPTERES 

Dès 1972 LAN ZA s i gnai .;;i i t d e 91· ande s q u a nti tés 

Jans l es îl es v i s ité es 

e spèce n' ét ai t c itéa . 

_Doc j os~aur·us g e n e i Ocsk . ( + ) 

LZ : (40) Pl RS, VI - 1990. 

ÜB.dal e u s d ecoru s Ge r·m. ( + ) 

LZ : ( 40) P 1 RS V 1 1 - 1990. 

ma i s a u cu n e 
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Sphingonotus coeru l ans L. (+) 

LZ : ( 40 ) P 1 RS V 1 1 - 1990. 

Ana cr idium a egyptium L. (+) 

L Z : ( 4 0 ) G 1 R S V 1 ·- 1 9 8 4 . 

DERMAPTERES 

Forficu l a d ec ipi e ns Ge né 

LZ : (35, 36, 42) L PO 1986 . 

ISOPTERES 

Au cun t e r~mit e n ' é é t é obs e rvé jusqu'i c i. 

EMBIOPTERES 

Embia tyrrh e ni c a Stefan i 

CE : ( 14) D 1986 e t L PO 1986 ( 19) L PO t 986 . 

PSOCOPTERES 

Pas de psoqu e s r~ co l té s jusqu'à prés e nt. 

EPHEMEROPTERES 

C l oeo n dipt e rum 

LZ: (40) RO Ill - 198 5. 



ODONA T0PTERES 

Lest es barbarus F. ( +) 

LZ : (40) r~o in 1 i tt . 1990 . 

L Z : ( 4 (J ) f <ü i n 1 i t t . 1 9 9 0 , 

LZ (40) L PO 1986 ; G! RO 1984 RO 1990 L PO 1986, 

aussi à Cava ll o (41). 

Sympetr urn mer i d i ona l~ Sé 1 ys 

L CE : (i 8 ) L 1972, L PO 1986 . 

~...P~! :~ u m s t r iolatum Charp . (+) 

LZ : (40) Pl VI - 1989, RO 1989. 

THYSANOPTERES 

A ce J o u r , a ucun t hrips n'a 6té c i té . 

HEM IPTERES 

LZ : ( 40) RO 1 1 1 - 1985. 

( l arves ) 

LZ (40)R O ! ll - 19 8 5 . 

Cori x in i g e n . sp. ( l a ;~ vul es ) 
---- 1 

LZ : ( 40) RO ! 1 1 - 1985 . 
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Scontius a e gyptius L. 

CE ( 12, 14, 21 , 22 , 24) L 1972 ; D 198 5 ; L PO 1986 

LZ (30, 31, 40) L PO 1986, (40) P l RS VI 1 - 1990. 

Lamprod e ma maurum F . 

CE : (14) L PO 1986 . 

HOMOPTERES 

Ni pu ce rons , n1 a l e urod es n'ont été 1~emarqués jusqu'i c i. 

Cerop 1 astes rus e i L. ( + ) 

Co c h e nil l e parasit e d e s ram e aux du figui e r, Fi c u s c ar1 ca : 

LZ : ( 40) P 1 V 1 1 - 1989 Rs d e t . 

NEVROPTERES 

P lusieur s e spè ce s d e fourmi 1 ion s sont e n c ours d'étud e . 

rR 1 CH OPTER ES 

Limnoph i lu s vittatus 

LZ : ( 40) RO 1 1 1 - 1985 . 

LEP 1 DOPTEI~ ES 

Pieris rapa e L. ( + ) 

LZ : (40) VI - 1984 GI RS . 

Co 1 i as c ro ca a (t-) Geofft·oy 1 n Four c roy et for me f o rn e 1 1 e 

h e li ce Hb. 

LZ : (40) VI - 1984 GI RS. 

Van essa at a l anta L. 

LZ : ( 40) V 1 - 1984 G 1 RS et V 1 - 1988 P 1 RS. 
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LZ : (40 ) V I - 1984 GI RS , VI -· 1988 P l RS . 

LZ : (40) VI -- 1988 Pl RS. 

Ma 1 acosom<:i n e usi.:i- i cl L, ( +) 

LZ : ( 40) V ! - 1988 P 1 RS, 

LZ : ( 40) V I 1 - 1990 Pl RS. 

Chl o ri ssa v i r i data L. ( + ) .., ____ _ 
LZ : (40 ) V I 1 -· 1988 P l ( C l . Her·bul ot det . ) 

M i c r o 1 o x i a h e r b ar i a v i r i ci e c i ! i a t a Bu b • ( 1· ) 

LZ : ( 40) VI - 1988 P l RS, 

_I da e a o? h 1 • a ta Sc op • ( + ) 

LZ : (40 ) VI - 1984 GI RS . 

l da ea se r i ata Schrank . ( + ) 

LZ : (40) V I 1 - 1988 P l (C l. Her b u l ot d et . ) 

G noph o~~!:..~ . .!.S::~ Ob. ( +) 

LZ : ( 4 0 ) V 1 - 1988 e t V 1 1 - 1990 P 1 RS. 

LZ : (40) V I 1 - 1988 P ! ( C l . Herbu l ot d et . ) 

Coscin_ i a b i fas c i ata Rbr . f. 2~'::1c i s i gnata. Sc h1.,,da . ( +) 

LZ : (40) V I 1 - 1990 P! RS . 
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Agroti s segetum Sch i ff. ( +) 

LZ : (40) VI - 1988 Pl RS . 

Cocc i di pha~c i t ul a Rbr. ( + ) 

LZ : (40) VI - 1988 Pl RS. 

Dysgon i a a 1 ~ L. ( +) 

LZ : (40) VI -· 1988 Pl RS. 

Si tochroa pa 1 1ea 1 i s Sch i ff. ( +) 

LZ : (40) VI - 1984 GI RS e t VI - 1988 Pl RS . 

Emath e ud es p un cte l l a Tr. ( + ) 

LZ : (40) VI - 1988 P l l~ S . 

Plusi e ur s es pèces d e nm i c r o l ép idopt è res " so nt e n 

cours d'étud e pat' diffé r e nts spéc iali s t es . 
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COL EO PTERES 

En 1.97 2 LANZA a 
• 1 , 

s19na 1c la présenc e de nombr eux 

débri s d e cadavre s de c e carabe s ur l es ilots d es 

Ce rbi cale (14, 17, 2 1, 22) , présence conf i rmée e n 1986 

par LANZA et POGGESI. Cette espè ce ne pe ut se déve l opper 

s ur ces 7 1es ca r ses l arves vivent aux dépens des 

ch e n i 11 es da Port het r i a di ~pa 1~ L., papi 11 on défo 1 i ateur 

d es Q-.iercus et notamme nt des chênes 1 i ège, arbres 

i n ex i stan ts d a ns ces i l e s et i l ot s. 

LZ : (40) L PO 1986. Endé mi que cy rno-sard e . 

Pe r cus str i ctus l av ezz ianu s J ea nn e ! 

LZ : (40, 41) ; non r e vu depu is longtemps. 

Harpa lus te ne~r~ Dej . 

CE : (14 , 17, 20 ) L. 197 2 L PO 1986. 

Pa ltodytes ca es l~~ Duft s . 

LZ : (40) RO 1985 (d et . L. Bigo t 1986 ). 
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Ha l i p lu s 1 i neat i c o l I i s rna r~sh . 

LZ : (40) RO 111 - 1985 (det ; L . Bigot). 

Hyph ydrus aube i Gang l b . 

LZ : (40 ) RO Ill - 1985 (det . L . B i got) . 

Hydropor u s ana 1 i s Aubé 

LZ: (40) RO 111 -· 1985 (d et . L . Bi got). 

La ccoph i 1 u s rn i nut u s L. 

LZ : ( 40) RO 111 -1985 (det. L . B i got) . 

Gy r i nu s u 1 ~ i n a t or 1 1 1 g . 

LZ : (40) RO Ill - 1985 (det . L. Bigot) . 

Eno c h r u s sp . 

LZ : ( 40) RO 1 1 1 - 1985 ( v i d . L . Bi got) . 

Be rosus affin i s Bru i l é 

LZ: (40) RO Ill -1985 (d e t . L. Bigot) . 

Aphi 1 i ops a u b e i Re i tt e r 

CE : ( 18 ) 2 5 X - 1 9 8 7 , 0 1 9 8 8 , e nd é rn i qu e c )T no-sard e . 

Ma c ro l i ster major L. 

CE : (22) L. 1972 ; P PO 19 86 . 

Dryops sp. 

LZ : (40) RO I X - 198 5 . 

Th or ecte s i nt e r~rn e d i us Costa ( +) 

LZ: (40) P l VI - 198 9 (d e t . J . Baraud). 
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Onth c:ip h a~us ta~ S~hrbr. ( +) 

L;..: : (40) Pl V I -· 1989 (det. J. Baraud) . 

Qnt ho~~~-~_y-~~- L. ( +) 

LZ: (40) P l VI - 1989 (dct . J . Baraud). 

Pa c h_y_,r.u ~ can~i dé! e. Pet. ( + ) 

LZ : (40 ) Pl V I -- 1989 (C . Rungs det . ) 

Oxythvr ea f un esta __ _.. Po da (+) 

LZ : (40) Gl RS VI - 1984, lj. 
' j I"( '..:, VI - 1989 . 

Potosia morio F . (+) 

LZ : (40 ) GI RS VI - 1984 , Pl RS VI - 1989. 

Lamp}' r i s s p. ( +) 

LZ : (40) GI RS V I - 1984 , 1 fem e ll e. 

Ps i 1 0U11~ i x v i r i di cae l u 1 ê us G€\off . ( + ) 

LZ : ( 40 ) G 1 RS V 1 - 1984 . 

Der mest es fr i sch i Ku g . 

CE : ( 17 ) L 1972 I L PO 1986. 

De rm est es !ardarius L • ---
LZ : (30 ) L PO 1986 . 

Dermest es sp. 

LZ : ( 36) L PO 1986 . 

LZ : (40) GI V I - 1984.(en c oL1rs d' id entif i cation)°. 

Scymnus i nt er·ruptus Goeze 

CE : (21) l PO 1986. 



- 83 -

Pa c h y c h i 1 a s e rvi 1 1 e i Sa 1. 

CE : (1 8 ) L PO 1986 ; LZ (50) GI RS VI - 1984 . 

f e nt yr ia mu c ro nata Se r v. ( + ) 

LZ : ( 40) G 1 RS V 1 - 1984 . 

T e nty r i a ra mbur i ma i 1 1 e i Sa 1 • 

CE : (13) L PO 1986 . 

Stenos i s a n gu s t i co 11 i s. Re i c h e 

CE : ( 24) L 1972 . 

Di c hi 1 1 u s co r s 1 e u s So 1 . 

CE : ( J 7) L 1972 , L PO 1986 . 

Asida cors i c a Lap. 

LZ : (41 ) L PO 1986 , (au ss i à Cava ll o ( 38 )). 

Aki s ba c arozzo t ub e r c ul ata Kraatz 

CE (13 , 14), L 1972 ; D 198 5 ; L PO 1986 -

LZ (30 , 3 1) L PO 1986 { 40) GI RS VI - 1984 e t 

Pl RS VI - 1989 . 

Probat i e u s e b e n i nu s V i 1 1 a 

LZ : (31) L PO 1986 , auss i à Cava i I o (38 ) P PO 1986 . 

P im e l i a pa y raud e a ui a ngu st i co l 1 Î! Sol . 

LZ : ( 332 ) L PO 1986 ; (40) GI RS VI - 1984 . 



·- 84 ·-

Blaf)s gibba. lap . 

Tr ès commun. 

CE ( 14, 20, 2 1., 22 , 24 , 29) L 1972 ; D 1985 ; L PO 1986 
LZ : ( 30, 31, 32 , 35) l PO 1986 ; (40) GI RS 1984 et 

Pl RS 1989 . 

De ndaru s t risti s Lap. 

LZ : (35 ) L PO 1986 . 

Co l potu s ecdart i Mu l s. Rey 

LZ: (3.5) L PO ï986. 

Phal er i a acuminata KGst 

LZ : (40) L PO 1986 , auss i à Cava i I o (38) L PO 1986. 

Cry~cus gibbul u s Qu e ns l. 

CE ( 17) L 1972 ; L PO 1986 

LZ ( 3S ) L PO 1986 . 

Catomus co nsenta neus Kiist 

CE : (1 7 ) L 1972 ; L PO 1986. 

Pa r me na se 1 i e r i Mul s. lan zù i ____ ..,_ ..... ~--··--------- ----
CE (14, 21, 22) 1 

L 1972 , l. PO 1986. 
LZ : ( 30 , 31 , 32) L PO 198. 

Ti mar c h a sa rdoa V i 1 1 a ( + ) 

LZ : ( Lj. 0 ) C l RS VI - 1984 . 

Chry§_tl~na ba nski a us on t a S chatz . 

CE ( 17) L PO 1986 

LZ ( 40) G 1 RS V 1 - J. 984 . 

LZ: (40) Gi l~ S VI - i. ~S -l. 
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HYMEN OPTER ES 

/}.Pis me 1 if i ca L. 

LZ (40) GI RS VI - î984 . 

Vespu l a gr . germa ni ca F. 

LZ ( 40) GI RS VI - 1984. 

Polyst es gr . om1ssus Wey r . 

LZ : ( 40) G 1 RS V 1 - 1984. 

Sco l i a (Dis col i a) hi rta ur.ifasc i ata Cyr . 

CE: (15) IV - L988 (Communicat i on personne ll e de J . HAMON). 

Aphenogaster s ubterranea Latr. 

LZ : (40) X - 1984 D i n 1 itt. 1986 . 

Aph eno~aster spt nosa sp 1n osa Emery 

CE ( 21, 22) L 19 72 D 8 1986 I D 1n 1 j tt . 1986 

D 8 1987. 

Sy nonyme du pré cé dent se l on J . CASE WITZ WEULERSSE ( 1990) . 

Aph e nogaster sp inosa nitida Emery 

Ce (19 , 21, 22) L PO 1986 ; DB 1987 . 

LZ (35, 41) L PO 1986. Auss i à Cav a i Io, L PO 1986 . 

Crematogaster s c: ut e 1 1 ar i s 0 1 . 

LZ: (40 et î l ots 8) X - 1984 D 1 n 1 i tt . 1986 . 

Di p 1 orhoptru m ~~ Lat r . 

LZ : ( 30) V 1 1 1 - 1986 , D B 1987 . 
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.Qie 1 c r hoptrum orbu 1 a_ Em e ;~y 

LZ : ( 35 ) L PO 1986. 

Qe_~~~war~d L For e ! 

LZ : (40 î lot 8) X - 1984 D r n li tt. 1986. 

LZ : ( 32) D 1985 ; l PO 1986 

( 50) 0 1 n 1 1 tt . 1986. 

Lasius ni~ e!::_ L. 

D B 1987 et 

C E ( 2 0 ) 0 B V 1 1 1 -- 1 9 8 6 ( pub 1 . 1 9 8 7 ) . 

LZ (32) D B 1987 ( 35 ) l PO 1986 et (50) L PO 1986 . 

Leptothcirax e ?' il i s __ 3P,_'.::_C LI 1 ar i s Emery 

CE ( 14 , 22) D 1985 ei.: D B i987. 
LZ (44, 40) D 1985 et 1987. 

Présence douteuse e n Co r se se lon J . CASEV ITZ-WE ULERSSE 

(1990). 

Messer· car: i tat~ Latr. 

LZ : (30) D 8 1987 . 

Messo r m i no r~ Andr é 

LZ : ( 40) D 1986 ; a uss 1 à Pi ana de Cava 1 1 o L PO 1986 

et (31) D 8 1987 . 

Messe r wassman i l(ra usse 

LZ : (40) D in 1 itt . 1986. 

LZ : ( 30 ) D B 1987. 
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Ta pinoma errat i c um Latr. 

LZ ( 31) D B 1987 . Prés e nce dou teus e e n Cors e se lon 

J . CASEVTZ-WEULERSS E (1990). 

Tetramorium se mi l a eve Andr ~ 

CE. : ( 14, 20, 2 1, 22) L PO 1986 DB 1987 . 

Te tramorium ca espitum L. 

CE ( 14, 25) D 8 1987 

LZ ( 40 î 1 ot E) D in 1 i tt , 1987 . 

DIPTERES 

Ch i ronomida e ind. l arv e s abondant es dan s l e s flaques 

d ' e a u d e 1 ' î 1 e La v e z z u ( 5 0 ) , R 0 i n ra pp o t' t 1 9 8 S • 

Sar cophaga g r . ~o emorrhoida l i s L. 

LZ : (40 ) GI RS VI - 1984 . 

Pseudol y n c hi a canar 1ens 1s Macq . 

LZ : (40) GU 1987 . 

Cr at e r i na pa 11 i da Latr . 

CE : ( 14) T GU 1987 . 

S 1 PH ONAP fE IH S 

Xe nopsy 1 1 a grat i osa J et Rot hs . 

CE : ( 14) G lJ 198 7 . 

Ce r~at op h y 11 u s chaste 1 i Bea u cor nu et a 1 t . 

LZ : (40) GU 1987 . 
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LZ : (40) GU 1987 . 

A R A C H N 1 D E S 

sco~~p l ON 1 0 ES 

EusC<?_'..P i us ca rpath i eus L. 

CE : ( 2 1, 22) L 1972. 

LZ : ( 40) L PO 1986. 

_?t~a~oda s p. , Orassode s s p . , 

LZ : (40) L PO 1986. 

Ct eniza s auvagesi Ross i 

LZ : (40) Monnat 11 ·- 1982 Ca nard 1990. 
Endémiqu e Cor se . 

LZ: (40) 1882 et 1914; Can.=...rd 1990 . 

Endémiqu e Cor se . 

ARG AN IDAE Ef !XODOIDES ------- ----

~r~ macr~ost i ~mat us F i 1 i p. 

CE (14) GU 1 .et a i t . 198ï 
LZ ( 30 ' 31, 35 , 40) Idem. 

LZ : ( 32t 33) GU 1987 . 

Ü1'nithodoros rn a ri tirnus Ve1'. et Marg . 

CE (14) GU et a i t. 1987 

LZ : (30, 31 , 32 , 33 , 50 ) G:J 1987 . 
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CONC LUS I ON 

Un p e u p lu s d'un e centa in e d' esp èces d'Arthropod es 

t e rr estr es id e nt ifi ées à ce jour n e r"eprésent eoti · qu 'u ne 

in f i me parti e de l' e nse mb l e d e~ espèces appart e na nt 

à cet t e cat égori e d'Ar t i c u l és et suscept i bl es 'd' e ntrer 

dans 1 a co mpos i.t ion d e 1 a fau n e d es Î 1 es , objet d e 

ces étud es . · Lor s qu e des groupes cdnnu s pour êtr e ri c h es 

e n especes po urront êt r·e mét hod lqu eme nt rec herchés , 

i 1 est vra i semb l a b l e qu e p lu s i e urs cent a i n es d'au t r es 

taxa vie nd ront s 'ajout e r à ce ux d~Jà r ecensés J e 

so nge , par exe mp l e , à l a fau n e d es A~t hropodes hypogés, 

à ce 1 1 e d e s Aca ri e ns (y c ornpr 1 s ceux qu i Vi v ent dan s 

l e s e a u x dou ces ) , ce ll e d es mi c r~od i pt ères e t mi c r o­

hymé noptères . Toutefo i s certains groupes d'insectes 

à l arv es dul c i c o l es , l es fourm i s , l es d i ptères et 

l e s acar 1a ns hé matophages d e~ Verté brés c omme n cent 

à êt r e co nnu s grâce aux r ec herch es dé jà e ntrepris es 

par d' ém in e nt s spéc i a li stes . 

La i st e étab 1 i e 1c 1 n e c ompr e nd gu è r e qu e 

d es espèces à vast e ré part ition o u bi e n co nnu es pour 

p e upl e r l a Mé dit e rran ée o cc identa l e . Font exception 

d e rar es e ndé miqu es s tr i cts des Lav ez zi e t qu e l qu es 

e ndém iqu es cyr no- sa r· d es, notés da ns l e text e . 

11 est dor e b eaucoup t rop tôt pour pouvo 1 r 

t i r e r d es co n c l us i ons va l ab l es e n biogéog raphi e l o ca l e ; 

e 1 1 es 

et 

trop 

b e 1 1 e 

n e se r a i e nt basé es qu e s ur d e modestes r éco l t e s 

observations fa i tes l e plus s ouv e nt pe nda nt d e 

c o urts sé jour s et , pour l a plupart, p e nda nt l a 

s ai son . 
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De puis qu e l es insta ll ations du phare désaffecté 

ont é t é amé n ag~es , 

plu s l o ngtemp s et 

i 1 est p lu s fa ci l e d e séjourn e r 

de di s pos e r· d' i nsta 11 at i ons qu 1 

d es co ll ectes et l eur préparation permettent l e tri 

en vue d e l e ur ét ud e approfondie . J'adr esse don c un 

a pp e l 

par 

pr essant à 

des réco lt es 

to us ceux qui 

méthod iques et 

seraient interessés 

à ceux, in connus , 

qu1 aurai ent déjà pro cédé à d es co ll ectes et n'ont 

pas cr u d e voir l es fa ir e co nn a itr e a 1n s 1 que l es ident i ­

f icat i ons é ventu e 1 1 eme nt réa 1 i sées . 1 1 sera it so u ha i tab 1 e 

qu'ils ve ui 1 l e nt bi e n s 'adresser so i t à 1 ' assoc i ation 

pour l a gestion des R~se r ves Naturel l es d es il es 

Cerbi ca l e et Lav ezz i, Parc Natur e l de l a Cor se , B.P.41 7 , 

20000 AJACC I O soit à l 'auteur de cette 1 i ste ljle 

Va l in co u Av e nu e Napo l éo n 111 20000 AJ ACC I O. Cu'i l s 

so i e nt 

à l a 

reme rciés 

co nnai ssance 

de l a Cors e du Sud. 

par 

d e 

avance d e l eur co ll aboration 

l a faun e d es îles sate l 1 ites 
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1( E F E f( E N C ES 8 1 B L 1 OG RA PH 1 l~ U ES 

BEAUCORN U (J . C), MONNAT (J.Y) et LAUN EY ( H): 

Ce ratophy! l us (C e ratophyl lus) c hast e ! i n • sp. 

{S i ph on a pt e rcl , Ce r· atoph i 1 1 i da e ) par asite du Cormoran 

huppé (Phal a cro cora~ ar i stote l is) e n Co r s e . 

Bu ll. Soc . e nt . Fr., 1982, 87 ., 38- 43. 

- GUI GEN (C) : 

Le s e c topara s it e s h ématop hag e s d' o i s e aux d e Co r s e 
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75 . 
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Apport s à l a c onnaissa n c e des Tiques · ( l xodoid e a) 

d'o i s e él ux ma rin s e n Fra n c e c o nt in e nta.f e . et e n 

Co r s e . 

Bu 1 1 • Soc . Fr . de Par a s i to 1 og i e , 1986, 4, cart e 

p. 171. 
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The natural histor·y of th e Ce r·b i c al e i slands 

( So ut h e ast e rn Cors i c a) 1..i i t h part i e u 1 ar r e ferenc e s 

to th e ir h erp etofauna. 

Natu r·a , Mi f a n, 63 : 345 - 407 , 1972 . 

- LAN ZA (B) e t POGGES I ( M) : 

Stor i a na t ur a l e d e l l e i so l e sëlt e l 1 ite del l ct Cors i c a . 

L'Uni v e rso , Fir e n z e , 1, 1986 , 200 p . 
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- RUNGS ( C) : 
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Li nn ea na be 1 b i ca X 1 , 7, 1988 : 294 - 328. 
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Al exanor, s uppt. T. 15, 86 P. 
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L'Abei ll e T 1, 1937 p. 49. 
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ERRATA 

li re Kr aa tz a u lieu d e Krassz . 

Porce l 1 io spat ul a tus Cos t a 

l i re LZ: (44 ,40) au lieu de (1~4 ,50) 

lire Hal ophiloscia hirsu ta au lieu de Halonilosc i a 

L i re Sca ntius aegypt ius au li eu de Scon t ius . 

L i re L as iomat a p a ramegaera au lieu de para megaera . 

Lire Sitochroa pa l ea lis au li eu de pallea l is . 

Lire Ca l osoma sycop hanta au lieu de Céalosoma. 

Lire Psi lothr i x viridicaerul eus au 1 ieu d e 

v ir' idicaelul eus . 

L ire Hypoponera edwardi au li eu de Oponera. 

Lire Sarcophaga gr. hoemor rhoidal is L . (+) 

Lire Arga s idae au 1 ieu de Arganidae . 

Lire L inn ea n a b e lgica a u li eu d e be lb ica. 
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NOTE SUR L' EVO LU TION DE LA REPART IT ION DES 

EFFECTIFS NICHEURS DE GOELAND LEUCOPHEE 

( Larus cachinnan s) SUR L'ILE LAVEZZI 

Par 

G. F AGG 1 0 
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I NTR OD UCTION 

· En 1986 , un r ece nse me nt compl et de l a population 

ni c h e use d e go é l a nd s l e u cop hée éta it effect ué dan s 

l es . ~ r c hip e l s d es Cerbi ca l e et . des Lav ezz i ( 1 GUY OT, 

1987 ) . 

Cet oiseau · éta nt co nnu d a ns d'autr es régions co mm e 

un e " espèce à prob l èmes", il est nécessa ir e de s uivr e 

1 ' évo l ut i on de s es effect ifs tous l es 5 à 7 ans. 

C' est dans 

not e . 

l e cadre de ce s ui v i qu e s ' inscr i t cett e 

MATERIEL ET METH ODE 

Pé riod e d e r ecens e me nt 

Les comptages ont été effect ués du 15 au 19 
Avr i 1 1991 s ur 1 ' Il e Lavezz i. En raison d e mau va i ses 

condition s météorol og iqu es , l es visit es su r l es îlots 

vo i s in s n' o nt pu êt r e e ntr e pris es . 

Méth o d e de r ece nseme nt 

Les comptages d es nids ont été e ff ectués par 

un e pro s p ect i o n systémat iqu e d e tous l es s i tes 

fréquentés par l es goé l ands l e u cophée. Le comptag e 

port e uniqu e me nt sur l es couples reproducteurs, c ' est -

à-dir e sur l es nids c onte na nt au moin s un oeuf, sauf 

dan s d e u x cas où n'a pas été possible d e trouv er 

l es nid s , ma i s où l es ad ul tes défenda i e nt sa ns a u c un 

dout e un territoir e d e nidifi cat i on. Les nid s constr u its 

mai s vides n' ont pas été pris e n compt e. 
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RESULTATS Er EVOL UTI ON DES EF FECT I FS 

Le s f i gur es 1 et 2 montrent l a ré pa r t i t i on 

d es ·effectifs ni cheurs e n 1986 et 1991. On peut d' embl~~ 

constat e r qu' e n 1986 l es s i tes de nidi ficati on se 

s i t ua i e nt s ur ce rtans secteur s d e l a pé riphéri e de 

1 ' 1 1 e . En 1991, bi en que cette tendan ce s oit toujours 

domin a nte , on observe un.e extens ion d e l a r é part i t i o n 

su r la qua s i -tota 1 i t é de l a côt e , ma t s auss i un e 

co l o ni sati o n d e 1' intér i e ur s ur tro i s s it e s (de ux 

nids i so l és et un s i te avec c inq nids). 

L'a ugme ntation du nombr e de coup l es ni ch e urs 

est e 1 1 e a uss 1 

effet , avec un 

s i gnifi cative (c f 

ma xi mum d e 37 nids 

Tabl ea u A). En 

en 1986 , on en 

est aujourd'hui à 63, 
de mul t ipli cat ion d e 

ce qu t r e prés e nt e un taux a nnu e l 

11 %. Outre l a découv ert e d e 

s ix no uv ea ux s i tes d e nidi f i cat ion, o n constat e un e 

fort e augmentat i on du nombr e d e co up l es ni c he ur s 

s ur l e .s it e Il , l oca l i sé à l' extré mité Nord d e l ' ll e , 

o~ 1 ' effe ctif est pas sé de 4 à 20 co upl es de 19 86 

à 1991, co nstituant a t ns t 1 a p 1 us grande concentration 

d e reprodu cteurs cec t peut êt r e e n 

r e l at i ve tranqu i 1 i té dont jou issent 

raison d e l a 

l es goé l a nd s 

da ns ce secteur . 

CONCLUSION 

L' effect if d e l a popu lation ni che use d e goé l a nds 

l e ucophée s ur Lav e zzi r est e fa ibl e pour un e 1 l e de 

66 h ecta r es , ma t s l e taux ann ue l d e mul t i pli cation 

est é l evé . Les îlot s des Lavezzi n ' aya nt pas é té 

v i s ités , on p e ut se d ema nd er 

tat i o n a été la même , ou 

s t 1 a tenda nce à 1 'augme n-

s i un e tro p fort e d e ns ité 

aur ait e nt r a in é un recrutement des J eu nes oi sea ux 

vers Lav ezz i . Préc i so ns qu' e n 1986 1 ' eff ectif ni c he ur 

s ur l es îl ots éta it est imé e nt r e 229 et 270 co upl es 

ni ch eur s pour 37 s ur 1' 1 1 e Lavezzi . 
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Tabl eau A EFFECTIF NICHEUR DE GOELANDS LEUCOPHEE SUR L'ILE LAVEZZI 

EVOLUTION ET REPARTITION 

ILE LAVEZZI avri l 1980 

1 SI'rE I 
1 SITE II 
jSITE III 
jSITE IV 
SITE V 
SITE VI 
SITE VII 
SITE VIII 
SITE IX 
SITE X 
SITE XI 
SITE XII 
SITE XIII 
SITE XIV 
SITE XV 
SITE XVI 
SITE XVII 
SITE XVIII 
SITE XIX 

1 TOTAL 

1 

1 

F-83 
IJ 10 

1 ? 

1 

1 2 à 3 
1 

1 

1 

1 ? 
1 l p . 
1 ? 
1 2 
1 
1 
1 

1 
1 

1 

14 à 16 

avril 1986 

6 à 8 
2 à 4 

2 
2 à 3 

4 
2 
3 

2 à 4 

1 p . 
4 à 6 

_noifu.gn 

27 à 37 

avril 1991 

7 
20 

2 
? 
7 
1 
3 
2 
3 

1 + 1 p . 
1 p. 
5 
1 
1 
1 
5 
1 
1 

61 à 63 

Taille de ponte 
(1991) 

nombre d'oeufs 
1 2 3 

1 
2 

1 

1 

3 

3 3 
8 10 

1 1 

2 5 
1 

1 1 
2 

3 
1 

2 2 

1 
2 
1 

1 
1 

1 

8 24 29 

- = pas de nidification ; ? = pas de prospection p. = possible 

Tableau B MOYENNE ET ECART TYPE DES TAILLES DE PONTE PAR SITE EN 1991 

NOMBRE DE N:-r·MOYENNE DES TAILLES ECART TYPE DES 
DE PONTE TAILLES DE PONTE 

SITE I 7 2,3 0,72 
SITE II 20 2,3 0 , 66 
SITE IV 2 2,5 0,5 
SITES VI à VIII 11 2,5 0,65 
SITE IX 2 2 
SITE X 3 3 
SITE XI 1 2 
SITE XIII 5 2,2 0 , 74 
SITES XIV à XIX 10 2 0 , 77 

ILE LAVEZZI 61 2,3 0 , 7 



TRAVAUX SCIENTIFIQUES DU PARC NATUREL REGIONAL 

ET DES RESERVES NATURELLES DE CORSE 

Cette publicat i on se veut être le refl et des études sc i ent i­
fiqu es entreprises tant dans le périmètr e du Parc Naturel Régional de Corse 
que dans ce l ui des Réser ves Nature lles. 

L;i fréquence de parut ion est de 5 à 6 numéros par an , suivant 
la r i chesse des études . 

Ces études sont f inancées : 

- grâce au concours de l'Etat et de la Région en ce qui con­
cerne les études menées dans la Réserve Nature lle de Scando­
la et dans le P.N . R. C. 

- grâce au concours de l 'Etat , de la Région et du Départe­
ment de l a Corse du Sud pour les études menées dans l es 
Réserves Naturelles des il es Cerbical e et des iles Lavezzi. 

Abonnement et acha t au numéro 

- Abonnement 1990 : 

- Prix au numéro 

France 
Etranger 

France 
Etranger 

95 F . (port compr i s) 
130 F. (port compris) 

30 F . + 7 ,40 F . port 
30 F . + 9 F . port 

La demande es t à adresser à 

Parc Nature l Régional de Corse 
B. P . 417 
20184 AJACCIO CEDEX 

accompagnée du règleme nt : 

pé:lr chè que bancaire à l' ordre de Madé:lme l e~ Payeur Régi o­
na l. 
par chè que postal au nom du régi sseur du Syndi cat Mixte 
du Parc . 
par virement au CCP N° 1700-17 N 

La liste des anc iens numéros disponibles ainsi que l eur sommaire peut-être 
e nvoyée s ur si mple demande . 
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